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DESIREZ-VOUS ?

Une Installation complete repondant
a toutes les exigences de la Prefecture.
Un Groupe electrogene pour parer

aux pannes de gaz et de courant.
Un objectif Siatnoi* dune luminosite et

d'une finesse incomparables, a demander a 1'essai.
Un poste Radius dont la lampe a incan¬

descence 30 amperes, prenant 6 amperes en
courant alternatif, s'imposera dans les salles ne

depassant pas 25 metres de projection.
Des Fauteuils ler choix, livraison rapide.
Apprendre rapidement et serieusement la

Projection et la Prise de Vues.
En un mot, obtenir tous renseignements con-

cernant 1'industrie cinematographique.
SI QUI, adressez-vous a

m7~vignal
Directeur de 1 E. P. D. O.

66, Rue de Bondy, PARIS
MAISON DE CONFIANCE NORD 67"52

LE VERITABLE
POSTE OXYACETYLENIQUE

OXYDELTA
qui denne la lumiere
la plus puissante
apres l'arc electrique

PORTE LA MARQUE CLDESSOUS

TOUS LES EXPLOITANTS soucieux
d'obtenir en toute securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
les appareils et refuser les imitations.

PLUS DE 5.000 REFERENCES
dans le monde entier
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Le Caraaval des EmieoSiiereinice

M. Marcel L'Herbier ne m'en voudra pas,

je pense, de paraphraser le titre de son
beau film pour servir d'introduction a mon
article. Aussi bien, le spectacle deconcertant
qui nous est offert en cette estivale periode,
procure-t-il a 1'observateur de sang-froid la
sensation d'assister a une veritable mascarade.
Les amis les plus frenetiques du Cinema,

ceux dont le lyrisme debordant proclame la
gloire de notre industrie nationale etrdclament
pour elleune place au soleil, doivent vivre des
heures angoissantes. Angoissantes et dece-
vantes aussi car ces bardes tonitruants qui se
sont improvises les champions de l'art muet
en France, sont aussi les amis les plus eprouves
des potentats ignares et malfaisants auxquels
le cinema doit ses derniers et amers deboires.
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II est en effet de notoriete publique que la
cohorte des defenseurs attitres de notre Indus¬

trie, la garde qui veille jaiousement sur ses
jours et pretend accaparer le monopole de ce
soin, est composee de gaillards familiers des
antichambres ministerielles, tous combles
d'honneurs et de profits, beneficiaires de pre-
bendes, la boutonniere fleurie de rubans, et
ayant toujours quelque ministre a sortir de
leur manche.
II n'en est pas moins evident que les belles

relations de ces Messieurs, pas plus que leur
faconde n'ont pas epargne a l'exploitation du
spectacle en general et au cinema en particulier
l'averse des lois et decrets spoliateurs et vexa-
toires qui vient des'abattre sur notre Industrie
et menace de la submerger.
Jenerappellerai quepour memoirelefameux

decret de prohibition qui a souleve de si legi¬
times protestations et dont le texte, vingt fois
remanie, n'a encore recu aucune redaction de¬
finitive. L'ignorance totale de l'auteur de ce
decret en matierecinematographique fut cause
d'un grave malaise dans la production natio-
nale, malaise qui subsistera jusqu'a ce que la
liberte d'importation soit retablie.
Cette lecon n'a nullement profite a nos fai-

seurs de lois et c'est sans consulter les inte-

resses qu'on insera dans le budget de 1920 la
scandaleuse majoration de taxes qui aura pour
resultat, si elle est maintenue, de ruiner entie-
rement l'industrie du spectacle. II y a en effet
des limites a la puissance contributive qu'on
ne saurait depasser sans risquer de detruire la
matiere imposable elle-meme. Une etude,
meme superficielle de la question, eut permis
au rapporteur de la loi d'eviter un exces dont
les repercussions facheuses ne tarderont pas a
se manifester.
De toutes les branches de l'activite indus-

trielle celle du spectacle fut de tous temps la

plus durement malmen6e par le fisc. Cette fois
ce n'est plus d'une tondeuse dont se sert le
grand argentier, mais bien d'un ecorchoir et
cet instrument de supplice que M. Mesureur a
trouve anodin s'est transforme par sessoins en
couperet de guillotine.
II faut de l'argent, beaucoup d'argent pour

combler le gouffre insondable du budget; au¬
cune industrie pas plus qu'auctin citoyen n'a le
droit de se soustraire a la dure mais patrio-
tique necessite de contribuer au relevement de
nos finances et a la consolidation de notre

credit. Mais si la repartition des charges est
inegale, si une categorie de contribuables est
plus etroitement pressuree qued'autres, l'equi-
libre est fausse, le rendement compromis et
l'enorme machine de l'Etat fonctionne mal.
Un de ses organes auquel on a demande un
effort excessif cesse de graviter et compromet
la marche normale du moteur.

En aggravant dans la proportion qu'on sait
les charges fiscales qui pesent sur l'industrie
du spectacle, le legislateur a commis une faute
dont les resultats peuvent etre gros de conse¬
quences dans un pays ou 1'art occupe une place
preponderate et constitue la base fondamen-
tale de notre prestige dans le monde.
Telles qu'elles etaient avant le ier Juillet,

les taxes d'Etat sur les spectacles avaient donne
au cours des quatre premiers mois de cette
annee une plus value de quatre millions et
demi sur les evaluations budg6taires. Ce sont
ces oeufs d'or qui ont ebloui M. Lebureau et
comme il meprise le fabuliste, M. Lebureau^
il a vite aiguise le couteau qui doit egorger la
precieuse pondeuse.
Cette severite se justifie d'autant moins

qu'en cette periode de vie superlativement
chere c'est tres certainement sur les prix des
places dans les salles de spectacle que cette
cherte s'est le moins violemment manifesto.

la cinematographie francaise

Si Ton compare les prix d'avant-guerre avec
ceux d'aujourd'hui, la difference n'est jamais
superieure a 5o 0„. Elle ne depasse pas i5 a
20 % dans la plupart des cas. Cependant les
directeurs ont eu a faire face a des depenses
supplementaires bien autrement importantes.
Les salaires du personnel, des musiciens et des
artistes ont double et parfois triple. L'electri-
cite, les loyers, le charbon, les affiches et tous
les frais d'exploitation en general ont subi des
augmentations qui vont jusqu'a 5oo%.
Qu'on cite un seul commerce, qu'il soit de

luxe ou d'alimentation, dont les prix n'aient
ete 1'objet que d'une majoration aussi modeste
que celle subie par les prix des places au spec¬
tacle. Dans ces conditions, la furieuse offensive
fiscale declenchee contre notre industrie ne se

justifie que par la benevolence des victimes. II
semble en effet que le theatre, et par ce mot
j'entends tout ce qui concerne le spectacle en
general, a torce d'etre consider^ comme tailla-
ble et corveable a merci, se soit tellement
accoutume a subir le joug, que les plus extra-
vagantes persecutions lui semblent choses na-
turelles et penitences meritees.
Comme bien on pense, VAssistance Publique

se serait crue deshonoree si une mesure arbi¬
trage etait prise contre l'industrie du spectacle
sans qu'elle y apportat le renfort de son habi-
tuelle rapacite. Du moment ou le fisc emettait
la pretention de s'emparer de notre chemise,
l'A. P. exigea aussitot notre peau. Et ce que,
par une amere ironie on nomme le Droit des
Pauvres, s'enfla aussitot pour ne point laisser a
l'Etat seul le soin de nous plumer. Les preten¬
tions de cette administration parurent, en
^occurence tellement scandaleuses que sur une
interpellation de M. Auriol, depute, la Cham-
bre trouvant que le Mesureur manquait de
mesure decida de le rappeler, lui et ses janis-
saires, au sentiment de l'elementaire pudeur.

Les exigences de ces vampires allaient jusqu'a
exiger en certains cas un prelevement plus
eleve que la somme encaissee par le directeur.
Lorsque de sang-froid on envisage le mons-

trueux privilege de l'A. P. sur les recettes des
spectacles, on demeure stupefait qu'apres tant
de revolutions, ce vestige de l'antiquite feodale
ait survecu dans le pays qui pretend avoir
libere l'humanite. Le Droit des Pauvres &st une
survivance attardee de la dime, ce tribu paye
aux levites chez l'ancien peuple juif. Adapte a
la religion chretienne, les abus auxquels ce
prelevement donnait lieu furent refrenes
d'abord par Charlemagne, puis par Saint Louis.
L'ordonnance de 1270 attribuait aux settles
confreries charitables le droit de percevoir la
dime. La Revolution, dans son ivresse egali-
taire, supprima le decimepreleve sur les spec¬
tacles au profit des etablissements hospitaliers.
L'entretien des malades et indigents ne pouvait,
dans l'esprit des hommes de 92, etre mis a la
charge d'une categorie de citoyens, mais sett¬
lement et justement de la Nation toute entiere.
Le Directoire retablit le Droit des pauvres,
mais en limita le montant a 1 % de la recette.

C'etait peu, mais c'etait trop, car la porte une
fois ouverte, l'abus ne pouvait tarder a en
franchir le seuil.

L'AssistancePublique nejouitpas de lasym-
pathie de la population. Les chiffres qui cir-
culent sur la gestion de ce formidable rouage
administratif accusent une effroyable gabegie.
Les frais d'administration absorbent le plus
clair des sommes encaissees et les bureaux de
PA. P. servent de refuge a nombre de rates
bien en cour qui trouvent.dans ce fromage une
sinecure agreable et copieusement rentee. Le
directeur emarge au budget pour des emolu¬
ments d'ambassadeur etle choix de cet impor¬
tant personnage n'est impose que par des
considerations absolument etrangeres aux
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vertus qu'on serait en droit d'exiger pour un
tel poste. Le titulaire actuel n'est autre qu'un
politicien de l'espece la plus nuisible et qui ne
doit ce poste enviable entre tous qu'a 1'intri-
gue. II est la machine a parapher dont se
servent sans vergogne les deux chefs de ser¬
vice immediatement sous ses ordres, ronds
de cuir au cceur sec pour lesquels le mot
Charite est de l'hebreu.
Je n'ai certes pas Ja pretention d'ecrire ici

des choses nouvelles et de decouvrir la rapa-
cite sordide de l'A. P., pas plus que l'abus des
des taxes sur les spectacles.
Mais alors pourquoi ces abus qui sont de

notoriete publique ne font-ils pas l'objet de la
sollicitude de ceuxqui se sont sacres defenseurs
de nos droits ?

Quel role joue done la Ligue du Cinemato-
graphe fondee il y a trois ans a grand renlort
de discours et de banquets ?
Comment des homines qui se disent com-

petents ets'atfirmentdesinteressesn'emploient-
ils pas leur influence a conseiller le ministre
lorsqu'il s'agit de prohibitions douanieres, a
lui montrer le danger de ruiner notre industrie
par Papplication de taxes exagerees, a lutter
enfin de toutes leurs forces et de toute leur
conscience contre Tinstitution barbare du Droit
des pauvres mis a la charge d'une seule cate-
gorie de citoyens?
Jusqu'icihelas! la Ligue n'a manifeste sa vita-

lite que par des palinodies. La derniere ne date
que de quelques jours. Afin de remercier le
Gouvernement de la bienveillance qu'il veut
bien temoigner a l'industrie cinematographique
en la condamnanta mort, la Ligue du Cinemato-
graphe offrait lundi dernier a dejeuner a l'un
des ministres.

On y entendit, dit-on, de beaux discours.
Bon appetit, Messieurs!

P. SIMONOT.

########################################
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EN MARGE DE L'ECRAN

CRITIQUES ET REPROCHES

Un certain nombro de journaux, La Libra Parole, La
Petite .Iiepublique, UOrdre Public, Le Rappel, d'alitres-
encore, ont polemique ces temps derniers sur un theme
— qui ne saurait nous laisser indifferents —dela mora-
lisation, ou plus exactement du relevement du niveau
intellectuel et moral du cinema. La question est done
posee et nous chercherions vainement a l'eluder par le
silence. Avons-nous, d'ailleurs, intriret a ignorer les cri¬
tiques dont le cinema est l'objet? Encore une fois, nous
trouvons ici l'occasion de le redire, e'est une tactique
bien sotte que eel le de l'autruche. Qu'il s'agisse de la
valeur incontestable de la formidable production alle-
mande ou de la necessite non moins incontestable d'ame-
liorer etd'intensifier la production francaise, nousn'avons
fieri a gagner et tout a perdre au jeu puerii des yeux
volontairement fermes et de labouche obstinement close.
Pour nous en tenir a la question que la presse poli-

'

que quotidienne a mise en discussion, n'est-il pas deja
fort grave que cette discussion ait pu s'instituer? Pour
vivre, et a plus forte raison pour prosperer, la cinemato-
graphie francaise a besoin la conliance publique. Une
discussion comme celle qui s'eleve et se prolonge en ce
moment prouve que cette confiance est quelque peu
■ebranlee. Des lors, avons-nous le devoir de nous demander
a qui en incombe la faute et de chercher le remede.
La faute? Evidemment il I'aut la mettre tout d'abord

au compte de 1'esprit mercantile, de la fureurdu negoce,
de I'aprete au gain, qui caracterisent notre epoque, sur-
tout depuis la grande guerre. Si, pour quelques-uns, la
cinematographie est un art capable de procurer a ses fer-
vents des sensations de gout raffine et de beaute pure,
pour d'autres, qui ne sont pas les moins nombreux, e'est
une industrie parrni celles oil l'on s'enrichit le plus aise-
ment et le plus rapidement. Tel qui, aujourd hui lail.
vend, loue ou projette du film et influence par ses opera¬
tions commercials, le fameux « niveau intellectuel, artis-
tique et moral du cinema », achetait bier du betail sur
pied ou fabriquaitdu macaroni. Acelui-la qui, n'etantvenu
au cinema que dans une idee de lucre, entend bien
demeurer etranger a toute autre consideration, e'est trop
demander que de pretendre i'interesser a la valeur, en
quelque sorte, immaterielle d'un film ; sa valeur mar-
chande seule lui importe. Mais precisement parce qu'il
est et ne veut etre qu'un commerpant, son interet lui
commande de flatter, de prevenir meme, s'il le peut, le
gout du public. II est done parfaitement fondea repondre
aux critiques et aux reproches; qu'il traite le public
comme il veut l'etre, puisque celui-ci se montre satisfait
et que, loin de protester, il marque au cinema une faveur
toujpurs plus grande.

Tels sont, en eff'et, les termes memes du probleme.
D'une part, le public se plaint et cela est si vrai que la
presse recueille ses doleances. D'autre part le public
vient au cinema en foules toujours plus compactes et les
recettes de nos etablissements sont la pour 1'attester. En
sorte, que e'est le public iui-meme qui fournit a ceux
dont il croit avoir a se plaindre, des raisons de per-
severer dans leur routine et leurs errements.v
Voila done, en fin d'analyse, le coupable auquel

devraient s'adresser les journaux qui se Iamen tent sur
la mediocrite, la vulgarite, la platitude, voire l'insanite
de certains spectacles, d faudrait expliquer au public
que, de meme qu'en matiere economique, e'est lui qui
fait la hausse ou la baisse selon qu'il achete ou n'achete
pas, de meme en matiere de spectacle e'est lui qui est
responsable de la qualitede la production dont on le fait
juge. Qu'il la juge severement, qu'il la condamne, qu'il
manifeste clairement sa disapprobation et l'amelioration
s'ensuivra aussitot et en quelque sorte automatiquement.
Gar il n'est pas dWemple qu'un commerpant avise ne se
conforme pas au gout, aux exigences du public.

Pourquoi nos confreres de la presse quotidienne, puis-
qu'ils veulent bien s'occuper du cinema, n'engagent-ils
pas ceux de leurs lecteurs qui souhaitent la renovation
de l'art cinegraphique, a faire devant 1'ecran la demons¬
tration de leurs voeux ? Nul besoin pour cela de tapage
ni de desordre, le public, quand il s'avise de le faire,
sait fort bien indiquer sans equivoque possible, mais
avec une discretion de bon aloi, son approbation ou son
mecontentement. Ne lui suffit-il pas, d'ailleurs, de ma-
nifester ses preferences pour manifester, du meme coup,
ses repugnances ou son aversion ? Rien de plus facile
que d'orienter le cinema vers des formules d'art renovri
et epure, il n'v a qu'a faire le vide et le silence autour
des «navets » imbeciles ou malpropres et a faire. au
contraire, un succes d'applaudissement et d'argent aux
belles oeuvres qui ont exige un reel effort d'imagination,
de gout, de talent...

Mais helas, il n'est que trop vrai que le public accepte
tout, subit tout sans broncher et qu'il ne temoigne, le
plus souvent, devant les programmes qui lui sont offerts,
d'aucun discernement, quitte a maugreer ensuite et
meme a ecrire aux journaux pour reclamer le «: relevement
du niveau artistique, intellectuel et moral du cinema ».

Ge relevement ne se fera pourtant qu'avec le concours
et sur les indications du public, tout au moins devra-t-il
encourager, seconder, faire triompher les initiatives qui,
fort heureusement se multiplient dans le sens que
souhaitent tous les fervents du cinema.

Bien loin de nous irriter des doleances ou des cri¬

tiques que formule la presse quotidienne, nous remer-
cierons bien volontiers nos confreres s'ils mettent A pro¬
fit cette occasion de rendre a la cinematographie
francaise le plus signale des services, en seco.uant
l'apathie du public, qui est la premiere cause du mal. Ge
que le public veut et ce qu'il ne veut pas, il faut que
nous le sachions, afin de lui donner satisfaction. Car nous
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avons le desir de le satisfaire. En presence des charges
de plus en plus ecrasantes qui pesent sur nous, des
enlraves de plus en plus etroites qui nous ligotent, de
toutes les difficulties que nous eprouvons, non pas meme
a prosperer mais a vivre, tons les artisans de notre 'Indus¬
trie se rendent admirablement compte, on pent en etre
assure, de la necessite de conquerir entiere et sans
reserves la confiance du public. Gar le public n'est pas
settlement pour nous le client, il doit etre aussi le
defenseur. G'est lui qui doit se dresser contre les regle-
ments nefastes et les taxes nouvelles qui risquent, en
tuant le cinema, de priver la foule de son spectacle
favori. Proteges par le public nous serons forts. Mais
pour avoir le droit de lui demander, le cas echeant,
aide et protection, nous avons tout d'abord, a remplir
cei'taines conditions qui s'imposent d'elles-memes a notre
bob sens, et celle ci entre autres : ne pas donner prise
au reproche d'immoralite qui nous aliene les families. II
est bien facile de donner cette satisfaction a une tres
importante fraction— la plus importante sans doute —
de la clientele du cinema. Pourquoi ne le ferait-on pas?
Sur ce point, en effet, les desiderata du public ne sont
pas douleux et ils se confondenl avec l'interet de notre
industrie qui sera d'autant plus consideree et respectee —
meme par les pouvoirs publics — qu elle sera plus
digne de la faveur et de l'appui de la famille francaise.

Paul de la Borie.

A la higue Fnan^aise
du Ginematognaphe

Repondant a l'invitation de la Ligue Francaise du
Cinematographe, un certain nombre de personnalites
de notre industrie se sont reunies, lundi dernier, aux
Ambassadeurs, pour y causer des diverses questions
<[iii preoccupent la corporation.
Au dejeuner, preside par M. .J.-L. Breton, ministre

de l'Hygiene et de la Prevoyance sociale, assiste de
M. Ed. Benoit-Levy, secretaire generate de la Ligue
francaise, prenaient part: MM. Demaria, president de

la Chambre syndicale, Escudier, depute de la Seine,
Alphonse Franck, Pierre Decourcelle, Fameehon, Mor-
tier, Costil, Comm* Olivier, Delac, Vandal, Sandberg,
Guernieri, J. Benoit-Levy, Kastor, Rosenfeld, Pouctal,
Meignen, Continsouza, Hermant, de Baroncelli, Kar-
mann, de Morlhon, Maxirne Levy, Emile Levy, Daniel
Riche, Gaston Fleury, Quellien, C.oissac, Coutant,
Diamant-Rerger, de Reusse, Croze, Verhylle, Guillaume
Danvers, de Vesme, Edouard Louchet.
Au cafe, quatre discours :
M. Ed. Benoit-Levy s'adressant tout d'abord au

President de la Ligue, rappela les travaux entrepris
anterieurement et, notamment, le statut du cinema.
II se plaignit du peu d'emp'ressement mis par les pou¬
voirs publics a solutionner cette question dont ils n'ont
retenu que l'une des parties la plus sujette a con Re¬
verse : la censure. II preconisa, a ce sujet, une solution
qui lui est personnelle et dont l'application se fait
actuellement en Belgique, c'est-a-dire la censure pre¬
ventive des films dans les etablissements dont.l'entree
est autorisee aux enfants de moins de 16 ans, la liberie
complete pour les. autres etablissements et souhaita
voir ces mesures raises en application dans notre pays.
M. Benoit-Levy se felicita ensuite de ce que le presi¬

dent de la ligue, M. J. L. Breton, etait un des notres
depuis de longues annees, il rappela combien les ques¬
tions cinematographiques avaient attire son attention
et lui demands de bien vouloir user de son influence
et de sa grande connaissance des interets du cinema
en general pour aider notre industrie dans les differentes
questions qui sont a l'ordre du jour, notamment en ce
qui concerne les nouvelles taxes dont l'exageration
menace de' mort nombre d'etablissements, le cinema
scolaire d'un interet si eleve au point de vue social,
mais qu'une aide financiere de 1' IE tat pourra seule, selon
lui, instaurer.
La peroraison de M. Benoit-Levy fut un appel a

l'union de toutes les forces de notre industrie. S'adres¬
sant plus specialement aux membres de la presse pre¬
sents, il leur fit valoir non pas en son nom personnel,
mais en tan t que secretaire general de la Ligue francaise
du Cinematographe, combien etaient dangereuses les
polemiques, lues a l'etranger par des concurrents trop
heureux de nous voir nous entredechirer et prets a
profiler de toutes rios defaillances et exploiter nos
faiblesses a leur plus grand profit.
M. J.-L. Breton repondil : II est vrai, en effet, que le
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cinematographe dont il est un des fervents fideles, soit
l'objet de ses preoccupacions. II reconnait combien
il est difficile d'aboutir dans toutes les questions oil
une intervention parlementaire est necessaire, et il
preconise la creation d'un organisme groupant toutes
les forces susceptiblcs de s'inte'esser a notre sort, et
disposant d'une autorite telle que ses avis auraient
ainsi les plus gran des chances d'etre suivis. II reconnait
du reste que la main du legislateur a ete tres lourde
pour nos exploitations et il espere qu'il n'y a la qu'une
situation temporaire qui s'ameliorera facilement lorsque
le parlement sera mieux averti.
M. Paul Escudier, depute de Paris, presenta une plai-

doirie en faveur de nos honorable.? vraiment tres embar¬
rasses pour trouver les ressources necessaires aux exi¬
gences de la situation du pays. II demanda de ne pas
oublier que la majorite de la Chambre se composait de
deputes agricoles, s'inquietant surtout de degrever le
paysan et surchargeant les industries moins utiles que
celle qui subvient a nos besains quotidiens. II prevoit,
malgre cela, une notable attenuation dans les charges
qui pesent sur nos etablissements et peut assurer qu'en
ce qui concerne, notamment, l'attitude des controleurs
ds l'Assistance publique dans la question des billets a
tarif reduit, une prompte rejolution interviendra, car
il est impossible, selon lui, que le prelevement soit fait
sur la valeur de la place, mais bien sur la somme en-
caissee.
M. Frauck, dans une allocution des plus interessantes

et des plus documentees fit valoir que les previsions
budgetaires prevoyaient un rapport de vingt millions
de la taxe su' les theatres, music-halls et cinemas. II
inontra de la facjon la plus lumineuse que sans rien

toucher aux taxes etablies anterieurement, le rapport
etait superieur du double aux estimations regardees
comme necessaires. Les augmentations de taxe ne ris¬
quent que de rarefier le public et, par consequent,
faire perdre, sans aucun profit pour personne, des
sommes enormes aux industries du theatre et du cinema.
II montre combien il est injuste et incomprehensible
d'aug nenter un impot en proportion du chiffre d'affaires
realise et s'etonne que le cinema seul se trouve dans la
situation de payer un impot plus ou moins eleve selon
que son chiffre d'affaires se trouve au-dessus ou au-
dessous d'un certain chiffre. Pourquoi, alors, s'ecrie-i-il,
nos legislateurs ne frappent-ils pas plus fortement le
bijoutier de la rue de la Paix, vendant les colliers de
perles a un prix fabuleux, que l'humble bijoutier de
faubourg, et pourquoi pas deux taxes differentes pom'
le grand magasin et la modeste boutique.

Ces discours tres applaudis par les convives, une
fois termines et apres que chacun des orateurs eut leve
son verre au Cinema et a 1'Industrie francaise, on se

separa pour apprendre quelques instants plus tard que
la Chambre venait de modifier d'une heureuse fagon
les taxes les plus funestes qui concernaient les billets
a prix reduits.
Toutes reserves faites sur certaines opinions emises

que nous nous reservons de discuter separement, ou
sur des moyens d'action employes que nous ne jugeons
pas toujours des meilleurs au point de vue de l'efficacite
nous ne pouvons que souhaiter voir l'ceuvre de la
Ligue Francaise du Cinematographe s'etendre et lutter,
de toutes ses forces pour le developpement et la gran¬
deur de l'industrie cinematographique de notre pays.

Le Curieux.

TIZIANO-F1LM ^ TURIN : Via Tiziano, 25

EN COURS D'EDITION

Cine-roman passionnel et d'Aventures en 4 parties de M • Carlo M ERL INI
Mise en scene de M. Dominique De MAGGIO

Principaux interpretes : Clara SOLEI — Dominique MARVERTI — Nestor ALIBERTI
Metrage approximatif : 1.600 metres Pkotograpliie de M. Leandre BERSCIA

GRAND CHOIX DE PUBLICITE : AFFICHES, AGRANDISSEMENrS PHOTOGRAPHIQUES, BROCHURES
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^^^^^^MLcoRRCyonGAMTGEhERAL.-jACa^E') PIETRIMI
telephone 3o.o2S 5n/aBerqamo (Rome)^

SAINT JEAN-BAPTISTE
Patron du Cinema

Tolere par les plus puritains, sinon par lesplus purs de
nos hommes de lettres, reconnu officiellement par les
gouvernements et encourage memeet soutenu par ies plus
perspicaces d'entre ceux-ci, le cinematographe qui, deja,
avaiteu les honneurs de Fagrement pontifical, vient de
trouver un « Patron-Protecteur » aupres du Pere Eternel
lui-meme.

Oui! n'en deplaise a M. Mascuraud ou au grand maitre
Lafferre, la machine tournante a reussi ii franchir les
portes sacrees dont le vieux Saint Pierre est le severe
gardien. II a trouve au ciel un protecteur et ce grand
patron est Saint Jean-Baptiste, quiprecha longtemps dans
le desert et Unit par avoir la tete tranchee. -

Je suis trop profane et mes souvenirs de 1'Histoire
Sainte sont beaucou[) trop attiedis pour que j'ose me
risquer a vous dormer les raisons exactesqui ont prevalu
dans le clioix de ce grand patron. Gertes,la vie dece Saint
Jean qui fut un pr^curseur du Christ et, partant, de la
lumiere chretienne n'est pas sans analogies avec notre
cinema qui partit du lumignon de la lanterne magique
des petites fetes foraines pour en arriver aux splendeurs
des modernes Mogador-Palace et autres flamboyantes
salles de projection. Saint Jean connut, en outre, une
aventure cinegraphique h laquelle — comme il convient
en mani&re de cinema, —furent meles leroi des Juifset
son ministre et cet incident dont Salome et Ilerodiade
furent les protagonistes etHerode le Tetrarque le Benoit-
Levy suffirait a lui seul a justifierl'auguste patronage du
saint homme. N'est-ce pas lui, en effet, qui inspira a
Ilerodiade une passion a la Bertini et en veritable heros-
muet trouva la force d'y.resister noblement? N'est-ce pas
lui aussi qui provoqua, par cette vertu sans precedent
ou... cette impuissance, la grande colere de la paienne
amoureuse dont la vengeance futexemplaire ? Ilerodiade
intrigua contre le dedaigneux et, peu contiante dans ses

charnies personnels, tit usage de sa tille Salome qui
« dansant et sautant » comme Mlle Ileana Leonidoff et
mieux encore, sans doute, troubla fortement la resistance
ministerielle du voluptueux Tetrarque.
— Que veux-tu? demanda le ministre des juifs.
— La tete de Saint Jean-Baptiste !
El le Tetrarque heureux de s'en tirer a si bon comple

accorda Tocciputdemande. En moins d'un instant, le futur
patron du cinema fit l'epreuve de la Censure toute puis-
sante et comme un film a sensation se vit couper lecha-
pitre capital, si j'ose dire.
Sur un plateau d'or la tete du predicateur fut olferte a

la danseuse. Ce fut un beau cadre final dignede Gance, le
fantastique, ou de Luccio d'Ambra, le decadent
Mais il est juste que je vous dise comment advint cette

canonisation cinematographique dont le caractere est plus
que serieux, puisqu'aussi bien elle a fait l'objet d'un
decret du Papeque Son Eminence le Cardinal Vicairede
Rome, Monseigneur Basilio Pompili, vient de signifier a
toute la corporation du film, en la personne de notre
excellent confrere, M. Ernest Serrandrei, devotdu cinema
et non depourvu d'lmmour sarcastique.
Dans sa lettre du 26 Juin 1920, Monseigneur Basilio

Pompili s'exprime en ces termes memorables :
« Vu 1'expose du Comite ariislique pour les fetes de

« Saint Jean-Baptiste, organisees par les maisons d'ecii-
« lions einemalographiqu.es de Rome, expose dans lequel
« ce Comile nous declare choisir comme protecteur des
« Industries du cinema ce grand saint, le Vicarial de
« Rome declare n'avoir aucune objection a faire a celle
« deliberation et la relieni au conlraire digne d'interet,
« avec despoil• que la devotion a Saint Jean-Baptiste
« serve a moraliser I'art cinegraphique el a inciter ches
« les artistes, qui se dedient a eel art, le sentiment el la
« pratique des vertus chretiennes. »

Signe : Cardinal Basilio Pompili. »

On en devine toutes les consequences et Paris saurfl
gre, sans contredit, au perspicace M. Serrandrei de nous

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA ROME

Cinegraphies d'exception
orrrtPTrs-

AVEC

M"E SOAVA GALLON E

Mise en Scene de

M. CARMINE GALLONE

Tout prochainement on presentera

NEMESIS
d'apres le plus passionnant roman de M. Paul BOURGET

Cette nouvelle et puissante interpretation de

MME SOAVA GALLONE

renferme toutes les possibilites phsychologiques

qu'un visage peut obtenir sur 1'ecran

AUTRES 1NTERPRETES :

Carlo GUALANDR1, Luigi V10TTI, Ciro SALVAHI, R. LENNOX, 1. de BONIS, Lorenzino PERI

Operateur : M. EMILJO GUATTAR]
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UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

MEDUSA FILM
vr ROME =====

ON TOURNE :

INGO SAN
Grand film d'aventures et d emotions de MM. E. TODDI et G. DE BLASIO

<=§■=>

====== INTERPRETATION DE =====

M LLE VERA R AV I T C H
BRUNELLA BRUNELLI =====

Cav. MARIO FERRARI - ULDERICO PERSICA

«s§e»

Mise en Scene de M. E. TODDI

V A Y FILM
===== ROME =====

(DE MM. A. VAY ET A.-P. GARIAZZO)

=5°
EN VENTE :

L'ECHEVEAU DE SOIE
Cinedrame moderne passionnel de M. B. AGANTOURT

«•$=>

INTERPRETES :

HANG-JU-TING LIANA DE SAINVILLE

ft

m

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

Albertini Film
===== TURIN =====

Series Saetta"

VJ SORTIR :

SAETTA CONTRE GOL1AH
Drame d'Aventures et d'Interet exceptionnel

ET ON TOURNE

SAETTA CONTRE L'OGRE de MARCOUF
Cine-drame en 4 parties de M. DROETTI

Deux interpretations sensationnelles de SAETTA (M. domenico GAMBINO)

i
Serie Sansonnette "

TOUT PROCHAINEMENT :

LE MYSTERE DE LA MAIN
Cine-aventures en deux series de M. Herbert BENNET

Mise en scene par M. Giovanni PEZZINGA

Protagomste : MLLE LINDA ALBERTINI (Sansonnette)
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avoir procure un refuge aussi sacre en nous entr'ouvrant
la voie celeste.

Les es[>rits chagrins ne manqueronl pas pourtant que
I'annonce de cette sanctification inattendue laissera scep^
tiques. S'il est facile, en effet, de concevoir des artistes
rauets martyrs, il est plus delicat de se les representor
investis du caractere impeccable et de la rectitude inte-
grale, qui sont le propre des adjudants de Dieu. Une
Rina Menichelli oil une fluguette Dullos peuvent assez
mal se voir predestinees a la canonisation et je pense
que le recrutement des vierges doive pffrir quelque
fatigue dans les theatres de pose. II convient de le
regretter. La collection celeste en eiit ete grandie et il
serait si agreahle d'effeuiller un calendrier avec res
douces annonces :

MaIIDI 211 J i'll, let :
'

Sainte Diana Karenne. vierge et mar!arc.

.ham 2 Janvier :

Sainte Pearl White, acrobate et war lure.

Ouelles puissantes evocations ne tirerait-on pas aussi:
des Saint Gaston Hard, Saint Gance, apotre ; Saint
Herri!, le montmartrois; Saint Simonot, le patient !
Mais les difficulty majeures ne sauraient resulter de

I'instabilite de la vertu des protagonistes muets. A cote
dc ses artistes, la cinematographic voit lleurir de plus
importants personnages qui sont Messieurs les mono-
polistes, marchands de films, loueurs, exploitants et
exploiteurs dont le recrutement sacre serait autrement
impossible.

L imagination nous manque pour un Saint Benoit-Levy,
charitable et genereux. on un Saint Diamanl-Bergen
desinteresse et modeste.

Le Christ le prevoyait, d'ailleurs, quand il a dit :
« 11 est plus facile a un elephant q|passer parletrou d'une aiguille...
... qu'a un conimei'cant d'entre'r dans le royaume des cieux... »

Et pour ne pas avoir connu MM. Levy-llenoit et autres,
le Christ s'v connaissait tout meme, puisqu'il vivait ii
Jerusalem.

Jacques Pietrini.

m

LES PROTESTATIONS
contre la Commission officielle du Cinema

Le scandale dc la nomination partiale des Membres
de la Commission officielle du Cinema a souleve, eomme
nous le prevoyions, un mouvement de protestation qui
englobe tout le monde cinegraphique de la Peninsule
et depasse en irttensite nos previsions pourtant peu
optimlstes.

Unies, les maisons editriees siiivantes : MilanoFilms;
Della-Rosa-Film; Silerdium-Film; Raggio-Film-, Societa
Anomima Leoni; Zannini-Film; liebaa-Films-, Ame¬
rica-Films-, Guido Corli-Films-. Sabaudo-Films, etc.,etc.,
out adresse au Ministre du Commerce et de 1'Industrie
une vehemcnte protestation par laquelle ils l'informent
qu'ils tiennent pour nulle et non avenue la constitu¬
tion de la Commission officielle tant que eelle-ci sera
composee des membres dont la nomination a paru au
Journal Official.

De son cote notre confrere Film de Naples qui
veu I bien reproduire un extrait de nos commentaires
a courageusement organise un referendum et a recueilli
les protestations dc toutes les maisons editriees d'Italic
qui sont demeurees en dehors dc l'Llnion Cinemato-
graphia Italiana el qui represcntent plus de cent mil¬
lions de capital social.
Parmi ces adhesions, citons celles des maisons :

Ambrosio; Floreal-Film; Tespi-Film-, Artistica-Film-,
Titan-Film, et celles de gros industriels de nos amis,
conmie : MM. Auguste Ferretti; Fiorentini; Guiseppe
Lega; l)i Mario, etc., etc.
Ajoutons que les membres de la Commission observent

de Conrart le silence prudent et, en cinematographistes
avises, se montrent veritablenient muets.

J. P.

m

PREMIERES VISIONS ROMAINES

La Pieuvre. — Histoire de la Dame a I'Eventail
blanc. — Atlas.

On etait generalemeht autorise it penser qu'apres
le desastreux echec de la serie des Sepl Peches Capitaux
desormais legendaires par Je cataclysme financier
dans lequel ils precipiterent les inl'ortunes loueurs qui
acheterent sans visionner, M"ie Francesca Bertini el
sa Bertini-Film, auraient ou renonce a un art dont ils
ne sont plus choves ou modifies du tout au tout leur
maniere qui a vieilli au point de n'etre plus supportable
que dans les colonies lointaines et chez les negres.
Or cettl Piovra (La Pieuvre) que vient de nous pre¬

senter au theatre du Quatro Fonlane, Mme Francesca
Bertini depasse en ridicule et en mauvais gout les Sepl
Peches Capitaux eux-memes.
Rendant compte de ce film si tant est qu'on

puisse donner le nom de film a pared assemblage
d'images surruban— mon excellent confrere M. Aurelio
Spada pousse l'exclamation ciceronienne et demande
a l'ex-divette napolitaine si elle a decidement jure dc
se moquer du public.

« Quousque tandem Bertinse abutere patientia nostra? »
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Cette Pieuvre, dont je ne me sens pas le courage de
vous donner la moindre analyse, est extraite, parait-il,
d'uii roman dc Brulikof. Je nc connais ni l'cruvre de
M. Brulikof, ni M. Brulikof lui-meme, mais si les bolche-
vicks out lu ce livrc et que leurs conceptions litleraires
soient de ce genre, jc conyois leur hainc pour tout cc
qui est ecrivain ou litterature et s'il leur est jamais
donne de voir lc film qu'en a tire Francesca Bertini,
la cause de la cinematographic se trouvera' a son tour
gravement compromise.
Et l'on ne m'enlevera pas de l'idee que Mme Fran¬

cesca Bertini, que des succes anciens trop facilement
acquis, ont grisee au meme degre qu'un nouveau riche,
n'ait ]ias entendu lancer une sorte de defi au public
en lui imposant apres les Sept Peches, cette Pieuvre qui
est unc surenchere en mauvais gout ct en absurdite.
Trop d'elements concourent a ce but pour que ce

soil un simple effet du liasard et, metteur en scene,
artistes et auteur ont ccrtainemenl obei a un mot
d'ordre pour atteindre aussi harmonieusement a des
elfets d'un grotesque aussi complet.
Lc public italien dont la patience cinematographique

est immense a deja de son cote fort mal pris la chose.
Lc ton de la presse corporative est lui-meme tres
agressif.
Quant a nous, nous considerons de notre devoir de

mettre en garde et les acheteurs et les loueurs ct les
exploitants contre de pareilles atteintes au bon sens.
Les films de Mme Francesca Bertini sont de ceux que
l'on se laisse entrainer quelquefois a acheter sans en
avoir pris vision. Tant que Mme Francesca Bertini
demeurait dans la normale ces achats ii boite fermee
constituaient toujours, somme toute, une operation
convenable. La surprise des Sept Peches capitaux lul
cependant une grave leQon. Cclle de la Pieuvre serait
un desastre.
J'ai dit, en d'autres circonslanccs, que Francesca

Bertini etait, a mon humble avis, une artiste muette
finie. J'ajoute aujourd'hui, qu'elle est une protagoniste
dangereuse.

« Quousque tandem abutere cinematografia nostra? »

*
■I- >!<

La Storia della IJama dal venlaglio bianco. Histoire
de la Dame a l'eventail blanc, est une nouvelle bande
de M. Lucio d'Ambra, poete cinegraphique, auquel
nous devons quelques bons scenarios entremeles de
quelques fantaisies douteuses. Cette histoire de la
Dame a l'eventail blanc entre dans lc lot des oeuyres
supportables et constitue une assez heureuse replique
a L'Hamlet el son clown.qu'il nous donna cet hiver.
Une legend© chinoise gracieusement tressee dans

la moderne et banale aventurc d'une demoiselle Mimi,
au coeur aimant, mais a l'esprit volage, a permis ii
-M. Lucio d'Ambra de gratifier son film de ce litre,
legerement mysterieux et singulierement abondant.

La legende chinoise est celle de Mme Lu qui jure au
chevet de son mari mourant de se faire cntcrrer vivante
s'il vient a djsparaitre. Le chinois sceptique engage
la mignonne Lu a plus de moderation et lui conseille
une ])lus grande modestie dans ses serments.

Jure seulement, dit-il, de ne pas embrasser un
autre botume que moi avant que soil, completement
seche la terre qui recouvrira ma tombe.
II dit et il meurt et Mme Lu le conduit en larmes ii

sa derniere demeure. Mais le destin est cruel et la chair
de Mme Lu tres faible. Cependant qu'elle se desole sur
la tombe de son mari, Mm® Lu ecouteles paroles conso-
lantes d'un jeune ami de la famille. Ayant ecoute elle
s'emeut et, s'etant emue, elle se laisse embrasser et
embrasse. La terre recouvrant la depouille mortelle de
M. Lu est encore toute fraiche. La petite Mme Lu se
cache derrie.re son evcntail et se lamente du serment
inobserve.
Toute cette idylle du pays jaune illustre siinplement

les divers chapitres de Faventure deMUe Mimi qui, elle
aussi jure fidelite a un officier de marine et l'oublie
tres vitc avec un autre. Je dois rcconnaitre que les deux
historiettes sont fort gracieusement conduites et que
leur evolution est plaisante a loisir. La mise en scene,
quelquefois un peu trop discrete — les temps sont durs
— est neanmoins toujours heureuse. L'interpretation
est suffisante et ce serait vouloir se montrer injuste
que de ne pas signaler les heureux efforts de MIIe Lia
Formia, qui a beaucoup, beaucoup a apprendre, mais
que je crois capable d'apprendre, et e'est quelque chose.
La Dame a l'eventail blanc est, somme toute, un

bon film.
*
* *

Atlas. — Film d'aventures en deux series dont le
moins qu'on puisse dire est que veiiant apres Fiiiimortei
Tarzan il n'apparait plus que conime une copie vague,
pale et pauvre, oh! combien.
La mise en scene est quelquefois curieuse.

Jacques Pietrini.

Notre correspondant general M. Jacques Pietrini, se
lient a la disposition de tous les lecteurs de la Cinemato¬
graphic Franchise pour toutes informations concemant
le mouvement cinematographique en Italic.
Ecrire a M. Giaeomo Pietrini, 3, ifia Bergamo, Rome.

Telep. : 30.028.
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Parlons=en afin d'y penser!
A propos de lagrande querelle qui divisait frangais et

allemands apres la spoliation consacree par le traite de
Francfort, Gambetta disait : « Pensons-y loujours, mais
n'en parlous jamais. »
Cette phrase sonore comme tout ce qui est vide n'esl

pas la seule sottise echappee de la bouche du celebre
tribun. Ses disciples et successeurs en suivirent avec tant
de conviction la secottde periode qu'ils en oubliercnt la
premiere et a force de ne plus parlerde 1'Alsace-Lorraine
no's politiciens jouisseurs avaient tini par n'y plus penser.
Moins de deux ans nous separent de l'affreuse guerre

qui nous a venges, Dieu sait a quel prix, et deja nombre
degens sont disposes a maintenir sous le boisseau toutes
les dures verites qui nous viennent du lthin. Sous pre-
texte que le boclte est ignoble, il est, parait-il, de mauvais
gout de parler de lui; des gens qui se disent et peut-etre
se croient journalistes pretendent nous imposer un nou-
veau cat&hisrne taille a la mesure de leur patriotisme
d'aulruches. A encroire ces bons apotres, le silence seul
convient lorsqu'il s'agit des faits et gestes de hos en-
nemis.
C'est precisement pourne pas elre brutalement reveilles

ainsi qu'en 1914, d'un reve optimiste, que nous preten-
dons au coutraire qu'il est indispensable de niettre en
lumiere touslesactes des maitres fourbes d'outre-Rhin.
Du moins, en ce qui concerne notre industrie, nous

croyons faire oeuvre utile en tenant nos lecteurs au cou-
rant des ambitieuses visees allemandes.

Voici un article d'une documentation precise que nous
empruntons a la Bertie Suisse du Cinema ; notre confrere
helvetique est bien place pour etre exactement ren-
seigne:

UN TRUST CINEMATOGRAPHIQUE INTERNATIONAL

l)e|>uis plusieurs mois, les journaux cinematogra-
pbiques et meme, de temps en temps, la presse quoti-
dienne, font, en France, en Angleterre, etc., des allusions
il tine vaste combinaison linancidre qui grouperait ties
interets allemands, italiens et americains. Les precisions
que I'on avait pu obtenir jusqu'a present sur le projet

etaient minces, d'autant plus que si l'un des interesses
donnait un renseignement positif, il ne s'econlait pas
vingt-quatre beures avant qu'un autre le dementit.

La premiere nouvelle emanait de Paris et affirmail
qu'une entente etait intervenue entre l'(J. F. A. ger-
manique et l'U. G. I italiennei Le represenlant de cette
derniere, le signor Gozzano, nia carreinent. Ensuite le
bruit courut que l'U. F. A. avait conclu un airangemeut
avec la Famous Players americaine, dont le direcleur,
Adolpbe Zukor, etait ventt en Europe, soi-disant pour
organiser un studio en Angleterre. Cette fois, ce fut au
tour de M. Zukor de pretendre que ce bruit etait sans
fondement. II futegalement question d'une participation
anglaise dans cette combinaison.
Pour en avoir le coeur net, un colpborateur du Kine-

matograpli Weekly, M. Frank A. Til ley, s'est adresse au
directeur linancier de l'U. F. A.. Al. Dratz, qui se trouve
actuellement it Londres. Voici le resume des declarations
faites par ce representant de la cinematographic alle-
mande. Files sont de quelque interet pour la Suisseetant
doune que notre pays sera [tins on moins englobe (bins
le champ d'activite du trust en formation :
Au mois d'avril dernier, une rencontre fut arrangee it

Gopenbague entre MM. Zukor et Dratz, directeur de l'U.
F. A. Pour ledire en passant, ces trois initialesdesignent
l'Universum Film Akt. Ges. qui englobe une societe
proprietaire de nombreux etablissements cinematogra-
phiques en Allemagne et ailleurs, plusieurs maisons
d'edition el une organisation de location. Entre ces deux
hommes, des negociations se poursuivirent en vue de
creer, entre l'U. F. A. et la Famous Players, une cotn-
munaute d'interets ».

AL Zukor repartit ensuite pour I'Amerique et M. Bralz
regut a Gopenbague la visite de deux representants des
interets anglais, qui allerent poursuivre la discussion it
Berlin.
Pour conclure, Al. Bratz estima qu'il etait necessaire

d'aller it Londres oil il donna egalement rendez-vous au
Cbevallier Barrotolo de l'U. C. I. Au dire de Al. Bratz,
des arrangements definitifs sont maintenant intervenus,
dont voici l'essentiel:

U. F. A. obtient le monopole des productions de la
Famous Players pour 1'Allemagne, l'Autriche, la Po
logne, la Turquie et la Bulgarie et, plus tard, pour la
Suisse et la llollande. Cette combinaison assure a la Fa¬
mous Players des debouches qu'elle aurait cte dans l'im-
possibilite de se creer elle-menie du fait que l'U. F. A.
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controle, dans les pays mentionnes, une grande quantite
de cinemas.

[/arrangement conclu entre I'U. 1'. A. el I'll. C. I.
(Unione Cinematograflca Italianaj est du memo genre.
L'U. C. I. projettera en Italie les films de 1*1". I'' A . el
cette derniere passera dans ses etablissements les lilms
ita liens.

Ces conventions sont an surplus preliininaires a
I'objet poursuivi qui est la formation d'un consortium,
ou, pour parler comme Al. Brat/, d'une communaute
d'interets entre les trois grandesorganisations interessees.
Cette communaute sera essentiellenient linanciere. c'est-
a-dire qu'elle ne supprimera pas entierement la con-
currence entre les differentes entrepnses. Son avanlage
resideradans le fait que les succes de l'une, par suite de
la comnrunaute des interels, profiteront aux autr. s
Au surplus l'U. F. A., ayant 1'intention de roduire s:i

production, pour la limiter & la creation de grands films,
avait besoin d'une source pouralimenter ses programmes.
A eel egard, les lilms americains seront les bienvenus el
seront sans doute bien accueil 1 is par le public de /Eu¬
rope orientale qui commenyait a se lasser de n'avoir que
dela production allemandeet demandait un cliangement.

11 estegalement possible que la production de l'U. F. A.
soit introduite aux Etats-Unis par la Famous Flayers,
mais rien n'a encore ete decide a cet egard .

M. Bratz envisage egalement la participation fi son
trust d'une organisation anglaise, mais l'Angleterre no
parait pas posseder actuellement de compagnie sem-
blable a celles dont /association est un fait accompli.
Quant a la France, elle n est pas mentionnee dans les
declarations faites a M. Tilley.

La morale de cette histoire est qu'il va etre de plus en
plus difficile aux entreprises independanlcs de se main-
tenir et de se developper. Leur seule chance est de creer
de bons films. C'est par la qualite qu'elles se sauveront

Baii^:iiiaKiiwjfiiiaaatataiiitMuttj'iifii=iiiJi:iii iiinin i iii mi nii imi iii lii i n

AU FILM DU CHARME
Gosse de riches.

II s'agil de Suzanne Grandais, qui, dans ce film lumi-
neiix, joue le role de Suzanne Maravon, file d'un indus-
Iriel anglais. En s'cmbauchanl comme manutenlionnaire
chez Monsieur son pere, aux fins d'g apprendre el d'y
vivre la vie ouvriere, Grandais a conquis de haule lutle,
au grand depit de Mislingiietle, le droit« a la salopetle.»

Vous verrez que la Phocea saura en tirer « proujficl
el honneur ».

El ce sera justice... car malgre le mauvais genie des
saboteurs conscienls el organises, Guijolle el Gon/aron,

a la gosse » en errant du bonheur aulour d'elle, saura
gagner les cceurs.
Elle poussera meme son apprentissage social assez

loin pour se jugcr digne d'epbuser ce veinard de Mougins,
conlremaitre de son pere et realiscr ainsi le reve fourrie-
rtsle : « l'association harmonieuse du capital, du travail
el du talent. »

Comme dirait mon meilleur ami, le banle du Fumoir,
« II n'g a pas de sol metier. La salopetle mene a tout-, a
condition d'rn sortie. »

-*•

Le coup de foudre moralisateur.
On peut voice, sans etre aviatrice et e'est le cas le plus

normal. Dans cette espece courante je place cette jeune
poupee de dix ans, qui, la semaine derniere, defraya et
effraya la chronique scandaleuse.
Cette bambine, apres avoir commis a la tire, moult

larcins se paga incontinent le cinema et un petit homme
qui la precedait dans la vie de quelques deux dents de lait.
L'histoire ne nous (lira jamais quel film alors animait

I'ecran, mais ce qui est certain e'est que la jeune peche-
resse, avant la fin du spectacle, plaqua sans jormulc
protocolaire son partenaire de joie relative et s'en jut se
constituer prisonniere chez le commissaire de police et
plus voisin.
Et Von (lira peut-etre encore, dans deux mille ans que

le cinema n'a jamais ete que I'ecole du crime.
C'est a vous degoiiter de la verite... Louie nue.

Un beau ruban.

Pour ne pas venir (le Roanne ou de Saint-Etienne,
il n'en sera pas moins Ires recherche, parce que de qua-
lite Superieure el defiant Louie concurrence. II constituera.
je I'espere et le crois, le film sportif educatij le plus com-
plel que nous ayons jamais vu produire a I'ecran. L'auteur
du scenario pork un nom glorieux: Colonel See; les
melleurs en scene seront les officiers instructeurs el les
moniteurs de Joinville-le-Ponl; les acleurs seront les as
de cette ecole normale superieure du muscle et I'operaleur
cinematographique in partibus, qui s'ij connait en I'es-
pece, el quej'ai surpris, I'autre jour, en train d'eludier sur le
le terrain I'emplacement de ses « mitrailleuses » en « lou-
chait de satisfaction ».
Pour une fois, savez-vous, dirait Beulemans, il va

« dracher » sur le temple de la routine. On va faire neuj
et bien el le cinema, qui comple deja quelques belles cita¬
tions a I'ordre de I'armee, va conquerir ses leltres de
noblesse en aidant a Veducation sportive de la nation.
J'en connais plus d'un qui jera I'impossible pour

acquerir ce ruban... de I'encouragement au bien... par
le male.

A. MARTEL.
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Boite aux Lettres des Curieux

Nous (lions re(u les deux missives suivantes que noire
imparliaUte nous /nit un devoir de publier :

Paris, le 8 Juillet 111:20.
Monsieur le Redacleur en Chef

de In Cinematographic Francnise "
48, rue de Bondy, Paris

Monsieur ie Redacteur en Clief,

Malgre vos appels eloquents et reiteres a plus d'equite
en re qui roncerne la situation I'aite aux. auteurs cinema
tograpliistes, a ces gens sou vent modestes, mais noil pour
celadenues de talent,qui consacrent lour activitecerebrale
et les heures fugitives de l'existence a tacher d'ameliorer
la partie intellectuelle de la production fran^aise ciner
matographique, en imaginant, ecrivant, construisant, de-
coupant, et parfois raeme tournant des scenarios de nature
a relever qiielque peu le prestige dc notrelitterature cine¬
matograpbique franchise, malgre vos efforts et vos
campagnes, jo crois que le principe qu'un auteur doit
etre plume, delrousse, lacere, depece, sacrifie a toutes
les mauigances commerciales. est tellement ancre, que
ni vos efforts, fussiez-vous Ajax, ui le feu du ciel lui-
meme, seront jamais suflisants pour faire justice de cette
iniquite.

Sans vouloir entrer dans le detail d'une polemique
fastidieuse pour vos lecteurs, je viens cependant vous
demander l'hospitalite de vos colonnes en vous priant de
publier la lettre que je me vois force d'ecrire a un edi-
teur fantome, que je vous prio de vouloir bien ne pas
encore nonimer.

Vous etes au courant du scandale, puisque je vous ai
vu a la presentation d'Arthur Flambard, et je suis sur
que l'aiguille aimantee de vofcre proverbiale equile vous
a, des avant la lecture de ma lettre, indique lequel des
deux poles est celui du bon droit.

Je vous remercie a 1'avance, Monsieur le Redacleur en
Chef, et je vous prie de croire a mes sentiments tres
cordiaux et distingues.

Jacques Con.

Paris, le 8 juillet 11)20.
Monsieur X A A

entrepreneur de films cinematograph iques
a Paris

Monsieur,
Si j'ai ete vivement surpris d'apprendre a la lecture de

votre derniere lettre que vous aviez decide de tirer un
roman de mon scenario d,Arthur Flambard et que vous

alliez le publier dans I'Inlransigeant, j'ai ete indigne,
lorsque, avant-hier a la presentation, j'ai lu sur l'ecran
que ce roman, tire de mon propre scenario, paraitrait
sous la signature de M. Spitzmuller???

Jo liens a preciser les poiuks suivants :
1° La correspondance echa"gee entre nous au sujet de

la vente par moi du scenario d'Arthur Flambard indique
claireinent qu'il s'agit de 1'adaptation cinematograpbique
du texte que je vous ai livre, et que vous m'avez royale-
ment paye le prix que voussavez, et de nulle autre adap¬
tation quelle qu'elle soit.
2° Etant donne votre intention et nos rapports jusqu'a

ce jour, il etait tine seule personne a laquelle il revenait
de faire cette adaptation et a qui vous auriez du la pro
poser d'abord, e'etait moi. En admettawt que vous ne me
supposiez pas le tour de plume suflisanl pour cliatouiller
agreablement le ganglion lilteraire des lecteurs de
I'Inlransigeant, la plus clementaire bienseauco vous
obligeail a me demander au inoins l'autorisalion de faire
faire cette adaptation.
3° C'est la premiere fois, je crois, que Ton tire un

roman d'un scenario, en tous cas le fait est fort rare et le
contraire est Constant, ce ([ui, entre parentheses, est assez
llatteur pour moi, mais il n'en est pas moins vrai que
monnomd'auteurcinematographique subira un prejudice
grave du fait, justement, que cette circonstance est excep-
tionnelle. La fapon ingenieuse dont vous vous y etes pris
pour lancer cette publicite a l'ecran ne laisscra dans
i'esprit du s[)ectateur aucun doute, et chacun s'en ira
convaincu que M. Jacques Cor a tire du roman publie
dans VIntransigednl par M. Spitzmuller, 1111 scenario
dont la projection va suivre.

Je cite pour memoire le prejudice que peut me porter
eventuellement une transposition insuflisante de l'adap-
tateur.
En consequence, je vous interdis de la facon la plus

formelle de faire paraitre, en l'espece dans Ylntransi-
geanl, mais pas davantage dans aucun autre journal,
quoique ce soit, tire de mon scenario d'Arthur Flambard
ni d'user tie celui-ci autrement que pour 1'adaptation
cinematograpbique que vous en avez faite et que je
m'abstiensde jugeuici. Si, ainsi que me l'a ditM Aubert,
vous lui avez vendu en meme temps que la bande, le
droit d'en tirer un roman, une nouvelle, ou quoi que ce
soit, vous lui avez vendu quelque chose qui ne vous
appartient pas, voila tout!

Soyez persuade quo jene me laisserai pas depouiller et
que si vous passiez outre a la defense que je vous signifie
ci-dessus, je me verrais oblige de recourir aux .movens
de droit.

Recevez, Monsieur, mes civilites.
Jacques Cor.

Pour C'opie con forme : lao Facteur.
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AVIS IMPORTANT. En raison de la Fete N ationale du 14 Juillet, la presentation de nos
Nouveautes au Palais de la Mutualite aura lieu cette semaine le Mardi 13 Juillet, a l'lieure habituelle.

Baby MARIE OSBORNE

a i 9

et jon Compagnop

L'AFRIQUE "
dans

II PAYS
DE

L'AVENTURE
Comedie en 2 Parties

M. Gordon possede, dans
1 Ouest, de vastes domaines et
d importants troupeaux. De fre~
quents vols de betail ayant ete
commis, il se decide a se rendre au

" pays de 1 aventure '», avec sa petite
fille Marie.

La gouvernante de la fillette,
Mme Toumoche, ayant energiquement

refuse d'accompagner ses maitres dans
« ce pays de sauvages », l'enfant, arrivee

au Far-West, se trouve la bride sur le cou
et s'en donne a cceur-joie.

Nous la voyons dans la basse-cour, parmi
les jeunes couvees, ou a la laiterie, ou elle a convie

canetons, chatons et jeune veau a venir boire le lait
cremeux.

■ k°"n? negresse, ne sait plus ou donner de la tete, l'Afrique, son rejeton, s'etant fait le complice de lapetite Marie pour lui jouer des tours pendables...
A la griserie des beures de liberte dans la nature sauvage succede la douce intimite des soirs... Et M. Gordon, encontemplant le job tableau que forme sa petire fille dans les bras de Miss Helene, la fille du chef du ranch, devient subi-tement songeur. L affaire des vols de betails devient, tres secondaire dans son esprit, etun soir, la petite Mary devine,

avec son tres sur instinct de petite femme, que son papa n a pas le courage de se declarer. Dans un geste tendre, elleunit les mains qui n osaient se joindre et, penchee sur une branche au-dessus de leurs tetes, les benit'solennellemeht.Et la plus belle aventure de notre petite amie du Far-West sera la conquete de cette charmante maman.
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Augusta VALLEE

mepris pour les idees etroites de ces dames. Ainsi,
l'envoi d'un baiser, en pleine rue, d'un clerc d'huissier
a cette jeune personne les mit dans un etat d agitation
extreme.

Puis, un jour, il y eut un grand sujet de conversation
et c'etait a qui apprendrait la nouvelle. Pensez done!...
le petit clerc Desire avait enleve Jeanne Levaillant,

C'etait une petite ville aux vieilles rues presque
desertes. Le commerage et la medisance constituaient
la pnncipale occupation des notables bourgeoises de
l'endroit et les langues allaient leur train sur une certaine
demoiselle Jeanne Levaillant, qui etait habillee trop « a
la parisienne » et les faisait fremir d'indignation par son



LA TERRE COMMANDE

Ce petit clerc etait le fils dun brave ferrnier le pere Gallet qui n'aurait pas quitte ses champs pour tout
l or du monde et qui maudissait ceux qui abandonnarent la terre pour la vrlle .<< Tous ceux qui quittent la terre

sont des pas grand'chose » disait-il. Son fils etait un de ces derniers,
ne se plaisant qu'a la ville, toujours habille a la mode; aussi
quelle ne fut pas la colere du pere Gallet en apprenant que son

rejeton aimait une demoiselle de la ville.
Apres avoir remis a son fils l'argent qui lui revenait, il le chassa

de la maison paternelle.
Tout heureux d'avoir son argent en poche, Desire s'installa avec

Jeanne a Paris, mais les plaisirs et les fetes engloutirent bientot son
petit pecule, et il se vit oblige de chercher du travail. II y avait
beaucoup de situations inesperees et son amie batissait des chateaux
en Espagne, elle se voyait dans le monde, adulee, fetee, puis disait-
elle, pour mon auto de ville, je choisirai un landaulet et puis
nous habiterons pres du Bois, ce sera plus commode pour

promener Bebe, etc., etc.
Que signifieP... BebeP... nounouP... est-ce que... et la reponse

s'acheva dans un baiser.

Quelques mois plus tard, ce n est plus dans un luxueux hotel que 1 on retrouve Jeanne et Desire. La misere
s'est abattue sur eux et surtout depuis que Jeanne est mere.

Faute de recommandation, Desire attend toujours une situation inesperee et il erre en vain de bureau en bureau.
Jeanne travailje toute la journee a la couture aupres de son enfant malade.
Le docteur a recommande le grand air a l'enfant chetif mais il n'y a pas d'argent pour payer son sejour

Un ami dj ieune menage force Desire a ecrire a son pere pour lui demander de recevoir son petit-fils et sa mere.
Le pere repond qu'il accepte son petit-fils, mais qu'il ne recevra jamais la coquine qui a perdu son fils.
En lisant cette reponse, Jeanne sent tout son cceur de mere se revolter contre cette insulte. Comment! dit-elle,

j'ai tout abandonne, ma jeunesse, mon bien-etre, mon honneur de femme pour suivre un homme qui m'aimait,
j'ai toujours ete une compagne loyale et
fidele et je suis traitee par le pere de cet
homme comn e la derniere des dernieres et

il voudrait me voler mon fils!... cela jamais,
je ne le veux pas.

Jeanne ne veut pas laisser partir son enfant,
seul lien qui la retienne au monde, mais elle
n'a pas a choisir ; l'abandon de son enfant
chez les grands'parents et c'est la vie pour

lui, ou le garder pres d'elle et c'est la mort.

Au grand air, l'enfant chetif s'est de\e-
loppe et maintenant, c'est un petit homme
dont ses grands'parents sont fous.

Jeanne et Desire menent toujours leur vie
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de n.isere a Paris et un jour, n'y tenant plus, Jeanne part seule rejomdre son enfant Arrivee a la ferme, elle voit
son .petit Maurice qui joue, elle le couvre de baisers quand le grand pere arrive. Jeanne se trame aux genoux de ce
dernier, le suppliant de lui laisser embrasser son fils
et apres, elle disparaltra a tout jamais, mais elle ne \ ^OiSBSs^
parvient pas a flecbir le cmur de ce dur paysan, qui la
chasse.

Alors, desesperee, elle se jette sous les roues d une
auto arrivant a toute vitesse, mais l'instinct de la conser¬

vation la fait se rejeter en arriere et elle n'est que legere-
ment blessee. Le grand'pere accourt et transporte la
malheureuse chez lui.

Apres une convalescence, le pere Gallet a enfin
pardonne a -son fils, a condition qu il devienne un fils
de la terre, et les cloches du village annoncent a

grand carillon le mariage de Jeanne avec Desire,
Et le vieux grand'pere triomphant conclut: « Vous

voyez bien que la terre commande, puisque vous y
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HAROLD LLOYD
DANS

LUI chez les Danseuses
SCilNE COMIQUE

< "niuM-PiriLais " [®s>

Lui est un fils a papa, a qui la fortune ne reussit pas a donner de l'esprit. Aussi est-il facilement le jouet de ses
amis, et sa credulite l'entraine en d'extraordinaires aventures.

En face de l'hotel ou ll sejourne s'eleve le theatre des « Folies Cascadeuses » et Lui est devenu amoureux de 1 etoile
de cet etabhssement, Miss Mary Filempatt. Quelques jeunes gens, s en etant aper<;u, lui envoient une photo de la

danseuse, portant au verso ces lignes : « Je vous aime a la folie. Venez me trouver dans ma loge ou attendez-moi a la
sortie

Enchante, Lui s'empresse de montrer a se.s amis cette declaration flatteuse et il vole, plutot qu'il ne court aux « Folies
Cascadeuses ». Mais l'entree des artistes est gardee par un redoutable cerbere qui, malgre les tentatives reiterees de
Lui le rejette inlassablement a la rue. Justement, voila la pluie qui se met a tomber, torrentielle. Que faireP Lui tente
d'obtenir a prix d or un parapluie de quelque passant. II n obtient que rebuffades et coups de poing.

Enfin, il parvient a s'introduire a la suite d'un ouvrier transportant une echelle et, se faufilant derriere les decors
arrive a la loge de l'Etoile. ....

— Surtout, a dit le regisseur a celle-ci, soyez aimable avec le monsieur qui viendra, portant un chapeau haut de
forme; c'est notre nouveau directeur.

Miss Mary Filempatt, trompee par le haut de forme que porte notre heros, lui fait l'accueil le plus gracieux et Lui
se croit vraiment aime, lorsquele nouveau directeur se fait annoncer. Et Lui, reconduit un peu brutalement, voit s'eva-
nouir son beau reve.
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LA VERRERIE MODERNE, Documentaire.

Le soufflage du verre a la canne, operation penible et epuisante pour le verrier, a ete depuis
peu remplace dans les usines modernes, par le soufflage a l air comprime.

LES TELESCOPES QUEUE DE VOILE (Coloris).

Poissons rares, d'origine chinoise, dont les types parfaits, valant chacun plusieurs centaines
de francs, nous montrent les resultats bizarres auxquels de longues et patientes selections peu-

vent arriver.

LA CHASSE AU BUFFLE EN INDO-CHINE

Nous permet d'assister aux perepities de cette chasse qui n'est pas sans dangers; tout le
monde se souvient de la mort tragique de l'aviateur Latham, tue par un buffle qu'il avait blesse.

L'HORTICULTURE AU JAPON (Coloris)
l'
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Qui ne connait les estampes japonaises? Ces arbreo de formes deroutantes, enormes ou

minuscules, ces fleurs etranges poussees sur des tiges bizarres, ne sont pas des conceptions
de dessinateurs; la patience des Japonais est arrivee a contrarier, a asservir la nature et a donner
a la flore indigene cet aspect qui nous etonne.
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTE
VERTIGE D'AMOUR

Exclusivite « Pathe »

Pendant le trajet de Paris a Rome, la comtesse Marise et
Enzo Lamberti sont devenus les meilleurs amis du monde.
Arrives a Rome, un echange involontaire de valises les divertit
beaucoup, et les reunit a nouveau dans la « Cosmopolis »
dont parle Bourget.
Les coeurs parlent vite sous le beau ciel bleu d'ltalie, le decor

classique de 1'amour, et bientot, Marise et Enzo cachent leur
bonheur dans la somptueuse Villa des Roses, loin des bruits
de la ville.
lis croyaient pouvoir garder 1'incognito, mais quelques jours

plus tard, Enzo est fort surpris de rencontrer le due Tito
Ursim, un ami de college, qui habite avec sa vieille mere la
Villa des Genets, voisine de la leur.
Leur vieille amitie se renoue et Enzo apprend que Tito est

a la veille de la ruine. Jusqu'a present, ll a reussi a cacher a sa
mere aveuble, l'etat de leur patrimoine, mais il ne peut reculer
davantage la douloureuse confidence.
Enzo, cedant a un mouvement de generosite, s engage a

acbeter le domaine, et a en laisser, sa vie durant, la jouissance
a son ami. L'affaire est conclue en peu de jours. Marise et
Enzo, acceptant l'invitation de Tito, s'mstallent a la Villa des
Genets, eux, occupant le chateau, tandis que Tito et sa mere
habitent un pavilion, oil ils ont l'habitude de vivre.
Des heures exquises s'ecoulent pour les deux amoureux.

Mais pour certaines ames, un bonheur sans nuages devient
monotone. L'attrait de l'inconnu les hante. Pour Marise,
habituee deja a 1'amour d'Enzo, e'est Tito Ursini qui lui
apparait le plus desirable bonheur, etant inaccessible. Enzo a
sauve Tito de la ruine et du deshonneur, comment celui-ci
pourrait-il 1'oublierP
Cependant, le hasard semble se faire complice de leur amour

naissant. Enzo est appele a Rome pour affaires, et a son retour,
1 attitude des deux coupables lui revele toute la verite. «Tue-
moi» lui dit Tito. «J'ai une vengeance meilleure, riposte
Enzo. Ta mere... La villa m'appartient. »
Mais Tito, esperant desarmer Enzo, se donne la mort. Un

coup de revolver retentit. Quelques secondes plus tard, 1 aveu-
gle entre en criant : '< Mon fils! Vous l'avez tue! » et elle tombe
morte.
Et la Villa des Genets, desormais solitaire et abandonnee

1 • i , , . l •

L'ENFANT D'UN AUTRE
Exclusivite « Pathe ».

Olga Bazanova Georgienne, d'une remarquable beaute, est
fiancee a Boris Loukomsky, qui l'aime passionnement. Des
travaux d'archeologie l'appelant en Egypte, le jeune savant ne
croit pouvoir se soustraire a son devoir professionnel et recule
la date de son mariage, malgre les sombres pressentiments qui
l'etreignent et contre lesquels il essaie vainement de reagir.
II est pourtant loin de se douter du danger qui le menace,
car il confie Olga a la garde de son meilleur ami Wladimir Gra-
nowxky, lequel poursuit la jeune fille d'obsedantes assiduites.
L'amour d'Olga pour Boris la protegerait certainement

contre les tentatives de cet ami deloyal, si le soup?on et la
jalousie n'egaraient son esprit. Une lettre d'amour, trouvee par
hasard, adressee a Wladimir, mais que, par une erreur fatale,
la jeune fille attribue a son fiance, la jette dans les bras du
rival de Boris. Celui-ci se garde bien de la detromper, et
lorsqu'Olga reconnait sa mepnse, 1'irreparable est accompli.
Au retour de Boris, elle essaye, sous de futiles pretextes, de

retarder la date du mariage, et son attitude singuliere eveille
les soup^ons de son fiance. Elle avoue, sans vouloir nommer
celui qui a abuse d'elle, et Boris, trop esclave de son amour
pour rompre, pardonne, et le mariage a lieu.
Mais quelques mois plus tard, Olga devient mere, et le

fantome du passe se dresse, impitoyable.e ntre les deux epoux.
La question se pose, douloureuse, lancinante, pour Boris.

« Qui l'a trahiP » La hantise de ce probleme lui fait tour a
tour fuir ou rechercher le monde, par haine ou par espoir de
decouvrir quelque indice.
Sa jalousie exasperee le pousse a provoquer le comte Wo-

darsky qu'il tue en duel. Mais l'incertitude, a laquelle se mele
le remords, continue a troubler son coeur.
Wladimir Granowsky, temoin du drame qui se deroule dans

ce foyer, et conscient d en etre responsable, devient de jour en
jour plus sombre. Son amour pour Olga, demeure vivant, lui
rend insupportable le spectacle de sa douleur. II prefere
echapper a son repentir en se donnant la mort; mais avant de
mourir, il ecrit a Boris une lettre d'aveu. La sante de celui-ci
ne peut resister a ce coup. Menace d une fievre cerebrale, en
proie a une demi-folie, il entraine avec lui Olga dans la mort.
Et la jeune femme, un moment partagee entre son amour
maternel et son amour conjugal, esperant trouver la paix dans
un mysterieux au-dela, cede a l'angoissant appel du mourant.
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CCEUR DE FEMME

Exclusivite " Cine-Location-Eclipse

Jack Spencer adore sa jeune femme Helene, et pour lui
donner la nchesse et le luxe, rl travaille sans repit, use ses
nerfs et sa sante : ll veut etre riche.
Helene Spencer, elle aussi, cherit son man; elle se plaint

seulement d'etre delaissee pour les alaires.
Pour se distraire de sa solitude, elle joue au bridge avec des

amis, et re?oit seulement quelques intimes.
Parmi ceux-ci, se fait remarquer par son assiduite, Ballantyne

le romancier a la mode, qui a la reputation d'un Don Juan.
II fait une cour assidue a Helene qui, sans l'encourager ouver-
tement ecoute ses protestations d'amour qui la vengent un
peu de l'absence d'un man trop aime, croit-elle.

Jack, cependant, use par le travail, voit sa vue s affaiblir. Le
specialiste consulte declare son impuissance, et l'adresse a un
celeb re confrere de Paris qui seul peut le sauver dune cecite
complete. C'est un arret dans les affaires et la forte somme a
debourser. Deux jours apres, Jack est ruine par un coup de
Bourse.
Ballantyne fait des progres; ll a obtenud Helene la promesse

de fuir avec lui, le lendemain. Mais le Destm en avait decide
autrement. Jack survient, avoue sa rume a Helene et lui promet
que bientot elle aura sa liberte.

Jack en quittant sa femme, saisit un revolver pour se uer.
Helene, que les paroles de son mar :ont mis en defiance,
arrive au moment precis oil l'arme va faire son fatal office.

Je ne t'ai pas tout dit : je suis menace d'etre aveugle, et je
ne puis me guerir sans une importante somme d argent.
C'est pour moi que tu t'es sacrifie, repond Helene, c est moi

qui trouverai l'argent.
Ballantyne est congedie par Helene deux heures plus tard.
La jeune femme a une amie, Dolly Page. Celle-ci a force

d arguments plus ou moins logiques, parvient a lui faire accepter
une combinaison qui leur permettra de gagner de 1 argent, en
trichant aux cartes. Pour sauver son mari, Helene estdecidee a
tout.
C est ainsi que pendant plusieurs mois leur petite Industrie

reussit a merveille. Helene s'est installee confortablement,
pendant que Jack, a la clinique du docteur Parent a Paris,
commence a reprendre espoir. Helene lui fait croire que 1 argent
vient d'une tante dont Jack n'a jamais entendu parler aupa-
ravant.

Malheureusement, Ballantyne, au retour d'un voyage se
presente cfiez Helene, assiste a la partie de bridge et decouvre
le manege des deux femmes. Son parti est pris : ll se cache et
attend la sortie des invites puis, menace Helene de la denoncesr
amsi que sa complice, si elle refuse de divorcer et d etre sa
femme.

(< Je vous donne deux heures, dit-il, j'attendrai chez moi que
vous me fassiez parvemr un objet en signe d acceptation.
La clef de votre appartement, par exemple! »
Pour sauver Dolly Page qu elle croit prete a devenir mere,

Helene se sacrifie : elle envoie sa clef a Ballantyne.
Jack Spencer gueri revient a 1'improviste, sans avoir averti sa

femme qu'il veut surprendre pour son anmversaire. Helene
le quitte pour aller prevenir Ballantyne, mais tous deux se
croisent sans se rencontrer. Ballantyne arrive devant la porte
d Helene, et, apres avoir ouvert, se trouve face a face avec Jack.
Une courte explication a lieu entre les deuxhommes et Jack,
se croyant trompee quitte le logis.

Lesoirmeme avaitlieu le diner d'anniversaire. Jack revient
pour tuer Ballantyne; ll en est empeche par une vieille amie de la
famille. Ballantyne qui veut prendre la parole pour denoncer
Helene est distance par la jeune femme qui s'accuse devant,
tous. Mais elle explique que c'est pour sauver son mari qu'elle
a peche et tout le monde lui pardonne.
Ballantyne, mortifie, n'a plus qu a quitter la place, tandis

que Jack serre dans ses bras sa courageuse epouse.

LA VIE POUR LA VIE

Exclusivite « Gaumont».

Mme Kromieff, une riche mdustrielle, est restee veuve

avec deux filles : Mary et Nita. Mais cette derniere n'est
qu'une enfant d'adoption.
Nita est belle et pauvre. Mary sans beaute mais riche. Le

prince Baskoff, un viveur ruine, s'eprend de Nita dont ll
devient l'amant et epouse Mary pour sa dot. Nita, tout en
restant la maitresse au prince, epouse le banquier Bartmsky.
Bientot le prince a ruine sa femme qui lui avait imprudem-

ment donne tous ses pouvoirs. Mme Kromieff, afin de satis-
faire sa haine contre celui qui a fait le malheur de sa fille,
apprend a Bartinsky que sa femme le trompe avec le prince.
Le banquier surprend les deux amants mais n'a pas le courage

de les tuer. II prefere porter plainte contre le noble viveur qui,
peu de jours avant, a contrefait sa signature.
Mais Mme Kromieff ne peut admettre que son gendre

deshonore sa famille. Elle se rend aupres du prmce, lui reproche
son inconduite et lui demande de se tuer. Le prince trouve
lachement que la vie a trop de charmes. Mme Kromieff, dans
un acces de legitime colere, le tue et quand la police fera
irruption dans la piece oil s'est passe le drame, elle dira sim-
plement : « Le prince Baskoff a expie ».

LA DELAISSEE
Exclusivite « Gaumont ».

Un jeune lord anglais, Claude Wyverne, passionne pour la
chasse, neglige sa femme. Les deux epoux faisant un voyage
en Algerie oil le mari vient chasserla chevre sauvages'arretent
a El Kantara. Pendant les frequentes absences du mari,
Ben Chalaal, fils d'un grand chef arabe ,rode autour de la
jeune femme qu'il tente de seduire. Celle-ci a imprudemment
accepte d'aller admirer le desert au clair de lune en compagnie
du redoutable seducteur. Ben Chalaal a paye le guide de
Claude Wyverne afin que ce dernir soir retenu au dehors
pendant un certain .temus. Mai's, a la suite d une conversation
avec une tenanciere d'auberge Claude Wyverne, pris d'un
subit acces de jalousie, decide de retourner sur le champ a
El Kantara. II ne trouve pas sa femme a l'hotel, quand il y
arrive au milieu de la nuit, et ses soupgons se trouvent confirmes
Cedant a une legitime colere, il jure de se venger de son rival
et se met en embuscade de mamere a le surprendre.
Ketty Wyverne n'a cependant commis qu'une legerete sans

consequence. Comprenant alafroideur de son man qu'elle est
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soupfonnee, elle accorde un dernier rendez-vous a Ben Chalaal
pour le prier de cesser ses assiduites et lui declarer qu'elle
restera fidele a son epoux. Celui-ci, n'entendant pas les paroles
echangees, se meprend aux gestes de l'arabe qui, pousse a
bout par les declarations de la jeune femme, veut abuser
d elle par la force. II met en joue le seducteur mais ce dernier
tombe frappe par un fou dont ll avait tue la fiancee jadis.
Une explication a lieu entre le mari et la femme. Ketty

Wyverne jure qye, malgre les apparences, elle est demeuree
une honnete femme. Elle reproche a son man, qu'elle adore,
de 1 avoir trop delaissee. Claude reconnait ses torts. II pardonne
a sa femme sa conduite frivole et le bonheur reviendra dans
ce jeune menage, le man sacnfiant sa passion pour la chasse
a son amour conjugal.

-s-

LE REMPLAQANT
Ecxlusivite « La Location Nationale ».

Ce jour-la, M. et Mme Drake attendent leurs deux fils
afin de feter en famille leurs noces d'or.
Les deux vieillards evoquent avec emotion les souvenirs

de leur jeune temps, et particulierement les annees heureuses
oil lis avaient leurs deux fils.
Les deux freres se ressemblent d'etrange facon physiquement

mais au moral, lis sont fort dissemblables.
Laine des deux jumeaux, Nelson, est pasteur a Brattleboro.

De caractere doux et paisible, ll mene une vie tres calme, mais
qui n est pas exempte de soucis, car ll ne sait pas faire marcher
sa paroisse et ll a de tres grosses difficultes pecuniaires.
Son frere, Barnngton, au contraire, dinge avec succes un

bureau de recherches petroliferes.
Ce soir-la, apres le diner de famille, Mme Drake voit avec

inquietude son fils Nelson en proie a de graves soucis dont il
ne veut pas dire la cause, tandis que Barrmgton, aupres de
son pere, raconte avec verve et entrain ses derniers succes
d affaires. Connaissant la profonde affection qui unit les deux
freres, Mme Drake se decide a faire appel a l'aide de Barrington
pour savoir quels sont les ennuis que peut avoir son frere
Nelson, et s'll peut le tirer d'embarras.
Les deux freres sont face a face maintenant, et Barrington

commence la discussion sur un ton tres gai. Mais, Nelson est
soucieux, aussi son cadet, n'hesite-t-il pas a croire que ce sont
des ennuis d'argent qui hantent l'esprit de son aine. En effet,
Nelson fait des aveux : sa paroisse va de mal en pis. Elle est
tres endettee et il n'a plus qu'un moyen d'en sortir : c'est de
vendre le temple a un riche paroissien qui desire acheter le
terrain. Du reste, on lui propose de construire un autre temple
un peu plus loin, qui serait beaucoup plus petit, mais qui
suffirajt grandement au nombre restreint de ses ouailles.
L amour-propre de Nelson estblesse et il est navre d'en arriver
a de pareils expedients.
Au cours de la discussion, Nelson laisse echapper que

puisque son frere a Fair de le prendre d'aussi elegante fapon,
il voudrait bien le voir a sa place. Celui-ci le prend au mot et
il est decide que, pendant un mois, Barrington se rendra a
Brattleboro oil il se fera passer pour Nelson,et qu'il agira comme
il estime qu'aurait du agir le jeune pasteur. La nouvelle est
annoncee aux parents qui applaudissent a l'idee, et voici, le
lendemam, Barrington dans le role du pasteur. II gagne sa
paroisse.

Avant de sortir de la gare, et afin d'etre surde ne pas com-
mettre d impairs, le jeune homme relit les notes que son frere lui
a donnees. D une part, nous lisons la description de la famille
dans laquelle il habite, et oil il est fiance. Ensuite, les devoirs
que le jeune pasteur doit remplir chaque jour, et enfin la
liste des paroissiens influents qu'il faut menager.
Tout ceci etant bien mis en place, notre jeune homme

arrive a son domicile. II est re?u a bras ouverts par toute la
famille. Mais, des son debarquement, il commet une premiere
gaffe. II salt bien que, dans la maison, il y a deux soeurs, mais
naturellement il ignore quelle est celle qui est sa fiancee, et
il se trouve a temoigner une vive affection a la soeur de sa
fiancee. Tres adroit, il repeche l'incident et personne ne s'aper-
foit trop de son erreur.
Le pauvre gar?on est mis a une rude epreuve. Le pasteur est

un homme excessivement range, qui ne fume pas et ne boit pas.
Aussi doit-il se cacher pour griller quelques cigarettes qui lui
feront paraitre le temps moins long.
Ce meme soir, il y a reunion de l'ouvroir chez le pasteur.

Toutes les femmes bien pensantes de l'endroit sont la et,
dans le salon, les langues marchent encore plus vite que les
aiguilles.
Le pasteur oublie de se rendre a cette reunion habituelle,

mais il est bientot rappele a la realite des choses par sa fiancee
qui vient le chercher. Peu au courant des habitudes, il oublie
meme de prendre son crochet, et la jeune fille, en allant le
prendre dans le bureai de son pseudo-fiance, a la confirmation
des doutes qu'elle avait, depuis son arrivee, sur la veritable
identite de celui qu'elle a devant elle.
A la reunion, notre faux pasteur a bien du mal a s en tirer,

car il ignore completement l'art du tricot.' De plus, il est tres
attire vers la jeune soeur de celle qui devrait etre sa fiancee, et
c est un assez gros scandale pour le salon de voir les attentions
dont le faux pasteur entoure la jeune fille. Heureusement,
une visite imprevue vient mettre fin a cette scene embarras-
sante. C est le fameux paroissien genereux qui vient trouver le
pasteur afin de regulariser Facte de vente projetee au sujet
du temple. Notre heros se rend cornpte que ce pieux person-
nage n est, en somme, qu'un brasseur d'affaires, qui voit la
une bonne operation. Mais quelle est-elle, il l'ignore. Aussi
trouve-t-il le moyen de surseoir a la vente et ceci a la grande
colere de son mterlocuteur.
Quelques jours se passent, la situation se complique toujours.

Cruck, le pieux personnage de l'endroit, et egalerr ent 1'acheteur
du temple, decide, avec son fils de pousser le pasteur dans
ses dermers retranchements : celui-ci devra accepter de vendre
le Temple oil il fera le necessaire pour obtenir sa revocation.
Cette mise en demeure embarrasse beaucoup Barrington, mais
cependant, se fiant a son etoile, il refuse encore, et, tandis que
le fils de Cruck se retire, le hasard lui fait decouvrir, pres de
la maison, un endroit oil le p'etrole git en nappes abondantes, a
fleur de terre. II vient de trouver 1'intervention de Cruck dans
l'affaire.
Un instant auparavant, Kitty, qui est la fiancee du pasteur,

lui revele qu'elle n est pas dupe du subterfuge et que si, jusqu a
present, elle n'a rien dit c'est qu'elle a juge necessaire, dans T

l'interet de son fiance, de paraitre croire a son histoire. S'etant
aperqu de l'amour de Barrmgton pour sa soeur, Kitty n'hesite
pas a lui dire que, en meme temps qu'il s'occupe des affaires de
son frere, il ferait bien aussi de regulariser ses petites affaires
personnelles, car, lui dit-elle, si vous aimez ma_soeur, ma soeur
vous aime egalement beaucoup.

Les deux amoureux etant bien d'accord, on decide de prier
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Nelson de revenir d'urgence. En quelques mots, on lui exphque
la situation, et on lui recommande etre tres ferme dans 1 en-
tretien decisif qu'il va avoir le soir meme avec Cruck.
Le pauvre pasteur fait tout ce qu'il peut, car ce n est pas un

orateur, d'abord; et ensuite, c'est un gargon tres timide, mais,
se sentant regarde par toute la famille derriere une porte, il
parvient a expliquer a Cruck qu'il n est pas dupe de ses offres.
Etant demasque, Cruck se retire. La vente aura lieu au profit

du futur menage de Nelson qui, maintenant, sera riche et
pourra faire face aux depenses du Temple. Barrington epousera
la sceur de Kitty.

Le point le plus interessant du film, qui est joue avec
beaucoup d entrain et de verbe, est que le role de Barrmgton
et de Neslon Drake est tenu par le meme acteur, Hale Hamilton
Celui-ci incarne, avec un brio extraordinaire, les deux carac-
teres tres differents du pasteur et de l'homme d affaires.
Par un parfait travail photographique, les deux personnages

sont de longues scenes face a face, non pas seuls toujours, mais
encadres aussi de nombreuses personnes. Ce tour de force
cinematographique n'est pas un des moindres attraits de ce
film, qui sera un reel succes.

-9-

UNE NUIT AGITEE
Exclusivite « La Location Nationale ».

Par suite d un accident tres imprevu, Sen-Sen fait la connais-
sance de Mme Putiphar et de sa fille Jane. Apres de nombreuses
peripeties, il obtient enfin d'epouser celle qu'il aime.
Mais la belle-mere n'est pas une personne commode et

n est pas decidee du tout a abandonner sa fille a son jeune
mari. Aussi, lorsqu'on part en voyage de noces, la belle-mere
suit-elle le jeune couple et ne quitte pas sa fille d une semelle.
Partant faire une excursion dans la montagne, Sen-Sen voit

1 occasion unique de se debarrasser de sa cette intruse, et il la
precipite dans le gouffre. La malheureuse belle-mere reste
suspendue dans le vide, tandis que Sen-Sen croit avoir comrnis
un crime et s'enfult dans la campagne. Dans chaque objet qu il
rencontre, dans chaque personne qu'il voit. il croit reconnaitre
le spectre de sa victime. Enfin, bourrele de remords, il revient
sur le lieu de son crime et, il voit sa pauvre belle -mere toujours

suspendue dans le vide. Celle-ci lui lance un petit papier sur
lequel est ecrit : «Sauvez-moi et je vous jure de vous donner
ma fille. »

Sen-Sen se met courageusement au travail et bientot la
belle-mere est sauvee. Elle ne veut pas encore tenir sa promesse
mais Sen-Sen a des arguments decisifs et la malheureuse est
obligee d'accorder sa fille ou elle sera reprecipitee dans le
gouffre.
Entre deux maux, il faut choisir le moindre dit-on, et c'est

pourquoi elle prefere accorder a sa fille celui qu'elle aime.

LA FUGUE D'HELENE SHERWOOD
Exclusivite « Agence Generate Cinematographique ».

Helene etait la femme de Barclay Sherwood, jeune americain
riche et d'excellente famille, mais afflige d'un vice grave :
l'amour immodere de la boisson. De caractere faible il aurait
pu sen corriger, sous l'influence d'Helene, qu'il aimait : mais
sa femme n'eprouvait point pour lui cette tendresse qui par¬
donne les fautes involontaires et qui empeche d'y retomber.
Completement detachee de lui, elle avait donne son coeur a

Sydney Scott, elegant sportsman, et leur reve etait de pouvoir
jouir de leur passion Sans contrainte :
— Ah! soupirait-elle souvent, si je pouvais avoir seulement

huit jours de liberte!—
Or, un jour, Sydney vint lui dire :
— Ces huit jours de liberte, je peux vous les procurer,

sans que personne au monde, pas meme votre mari, s'en
aperc/oive.

En effet, Sydney avait remarque, chez une de ses amies,
Lola Canby, une jeune fille, Marianne, camarade d'enfance
de Lola, pour la ressemblance frappante de ses traits avec
ceux d'Helene Sherwood. II avait constate que Marianne etait
d ame bonne et genereuse; il lui avait conte alors l'histoire
d'une jeune femme mariee a un brutal, a un ivrogne, qui
l'empechait d'aller voir son enfant, mis en nourrice, que le
croup menacait d'emporter; et, voyant Marianne fort emue

par ce recit, il avait ajoute :

_— Voulez-vous vous acquerir la reconnaissance eternelle
d 'une malheureuse mere PVous lui ressemblez defafon frappante:
prenez sa place a son foyer pendant huit jours; son ivrogne



40 LA CINfMATOGRAPHiE FRANCAiSE

de mari, qui la delaisse, ne s'apercevra pas de la substitution
vous ne le verrez probabement meme pas...
La genereuse Marianne accepte. Helene part avec Sydney

tandis que Marianne occupe sa place dans la maison. Mais
les circonstances la mettent en face de Barclay — qui la prend,
en effet, pour Helene. Toutefois cette Helene montre un
caractere qu'il ne lui connaissait point : elle est douce, compa-
tissante... Un entretien affectueux se noue...Et voici que, par
une lettre egaree, Barclay apprend la verite : la femme qui
depuis quelques jours vit dans sa maison n'est pas sa femme!
Cependant Helene poursuivait sa fugue... Elle goutait, avec

Sydney, a Crystal-Lake, les fraiches delices du canotage, quand
leur embarcation coule, les coupables se noient...
Le lendemain.les journaux apprennent a Barclay que Sydney

et une dame viennent d'etre victimes d un accident mortel.
Comprenez-vous, dit-il a Marianne, ce que cela sigmfieP
Vous etes morte... et vous n'avez plus qua continuer d etre
ma femme. Marianne a disparu...- Reste Helene Sherwood
dont vous avez pris la place... Et c'est moi qui vous supplie,
a present, de la garder...
Marianne, qu'emeut l'amour du jeune homme, finit par

accepter, sous la condition qu'il se corrigera de son vice
Ainsi, la fugue de la coupable et de son complice aura eu pour
effet d'unir deux etres qui, huit jours plus tot, s ignoraient
et qui etaient faits l'un pour 1 autre.
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LA ROSE

Exclusivite « Agence Generate Cinematographique»

Les femmes, on l a souvent remarque, sont sensibles aux

prestiges de la gloire et de 1 argent. Mais la ricbesse, la
renommee, ne suffisent pas toujours, heureusement, a conquerir
certaines d'entre elles La beaute physique de l'homme ne
constitue pas non plus une invincible force de seduction.
L'amour a parfois chez la femme, des causes delicates quoique
profondes. Malgre sa fortune, malgre son elegance, malgre son
cbarme, le banquier Marret ne savait pas si Lucile Neuillet,
une jeune fille qu'il aimait depuis longtemps, eprouvait pour
lui un attrait veritable. Elle se derobait, souriante, a ses ques¬
tions. 11 sentait qu'il ne lui etait pas indifferent, mais il n'arrivait
pas a lui faire dire qu elle serait heureuse de devenir sa femme.
Un jour, sur son insistance, elle repondit ;
— Vous m'airnez, vous voulez m'epouser... Mais, cher ami,

que comptez-vous faire pour assurer mon bonheurP

Marret s'empressa de repliquer qu'il saurait lui assurer
toutes les louissances d un luxe dont elle etait digne. Elle
riposta :

— Cela vous est facile : vous etes riche. Mais si vous ne

l'etiez pas, quelle preuve me donneriez-vous de votre amour P
Marret se trouva un peu deconcerte. Alors Lucile, avisant

une rose epanouie dans un vase, declara :
— Je vous accorde pour la trouver, cette preuve, tout le

temps que durera la fleur que voici... Avant qu'elle se soit
effeuillee, il faut que vous m'ayez prouve votre amour.
C'etait la une condition fort romanesque. Marret se plia

de bonne grace a l'exigence de Lucile. Mais comment y satis-
faireP...

... La jeune fille avait une sceur, Marthe qui s'interessait
a une pouponniere. Le banquier s'empressa d'aller voir la
directrice de cet etabhssement et lui remit un cheque destine
a augmenter le bien-etre de ses petits pensionnaires. Geste
delicat, a coup sur. Mais quand Lucile le connut, elle se borna
a soupirer : — Si Marret n'etait pas riche, aurait-il pu avoir
ce geste P... Le frere de Lucile, Paul, etait un incorrigible
joueur; il venait de perdre une grosse somme et ne pouvait
acquitter sa dette : Marret la paya pour lui, le sauvant ainsi
du deshonneur. Mais Lucile :

— Toujours l'argent! Dans la preuve que je desire, l'argent
ne doit pas intervenir...
Le pauvre amoureux sentait son courage faiblir... car il

voyait la rose, peu a peu perdre son eclat, ses petales... Allait-il
en meme temps que cette fleur, voir mourir sa chere esperance ?
Alors il chercha, par tous les moyens, a prolonger la vie de

la rose. Comme on consulte un medecin sur la sante d une

personne aimee, il prit les avis d'un vieux jardinier sur la
fa^on de conserver l'existence d'une rose mourante... Deniant
a toute autre main le soin de proteger une fleur, il emplit
lui-meme le vase qui en abritait la tige d une eau pure et
tiede destinee a retarder l'odorante agonie...
— Helas! La rose s'effeuillait, — et cependant la preuve

que desirait Lucile, 1'infortune ne la trouvait point
Quand tomba le dernier petale, l'amoureux vint tristement

prendre conge de sa bien-aimee perdue... C'est alors qu'elle
lui dit :

« Vous m'avez gagnee. Cette preuve d'amour, cherchee en
vain, vous l'avez trouvee, sans vous en douter... Vous avez
pour l'amour de moi, soigne, caresse, cheri une simple fleur ».
Et elle ajouta, en lui tendant la main :
—S'attacher aux plus modestes choses qui evoquent un etre

aime, ne vivre que pour la vie d une rose, se donner au lieu de
donner, voila la vraie preuve d amour...
... C'est ainsi que fut conquis un coeur de femme... Et

surement il en est plus d une ,qui, de meme que Lucile, n a
donne sa vie a un homme qu'apres lui avoir fait subir — &
sa fa?on ■— I'Epreuve de la Rose.
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1. LaPuerta Visagra, construite en 1550, est
ornee de 1'Aigle imperiale de Charles-
Quint.

2. Puerta Del Sol.

3. Cour de 1 'Academia General Militaire
(cour des cadets).

4. La Cathedrale.

5. Les Cloitres de la Cathedrale.
6. Un des bas-cotes.
7. Le Tage roule ses eaux verdatres entre

les hauteurs de granit qui avoisinent
Tolede.

8. D'origine mauresque, le pont d'Alcantara
enjambe le fleuve de son arche gigan-
tesque.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 145 METRES

L'INDOMPTEE
Grand Drame d'Aventures en 4 Episodes

Premier Episode : L.a Tireuse du Cirque

Jeune et jolie, Araceli, fille du riche banquier Raynal,
aime Frederic Hebert auquel elle est fiancee. Celui ci
gentilhomme ruine et sans scrupules, ne vivant que
d expedients escompte impatiemment ce manage qui
doit lui permettre de contmuer la vie de debauche qu'il
mene avec la belle Zabori.
G'est a ce moment que se repand dans le monde

financier, 1'invraisemblable nouvelle de la ruine du
fameux banquier, et de sa mort survenue presque
immediatement a la suite d un accident d'auto qui le
precipite au fond d'un ravin. Araceli, dont le deses
poir n est soutenu que par son amour et sa confiance en
Hebert, charge celui-ci du s'oin de regler les affaires de
son pere. Et des lors se profile l'abommable silhouette
de ce miserable qui n'hesite pas a s'enfuir apres s'etre
approprie les dermeres ressources de la pauvre fille et
aussi les plus cheres esperances de ce coeur de femme a
tout jamais meurtri.

Restee seule, Araceli pour vivre, s'engage dans un
cirque oil sous le nom d'Alba, et grace a des aptitudes

exceptionnelles, elle acquiert bientot une reputation
mondiale comme tireuse. Mais un soir apres la repre¬
sentation, encore toute emotionnee des bravos enthou-
siastes de la foule, elle aper^oit dans la loge voisine de
la sienne, Frederic Hebert, tres empresse aupres d'une
artiste tres belle. « Lui... Araceli... Lache... »et apres
une courte discussion, Hebert, dans la crainte d'un
scandale s etaitprecipitesur Alba la terrassant et essayant
de la desarmer, lorsque tout.a coup dans cette lutte, le
revolver de la tireuse qui n'avait pas quitte sa main,
partait dans la direction du miserable qui s'affaissait
sur le sol.
L'athlete Castelh, 1'homme le plus fort du monde,

vedette de la troupe qui avait pris la defense d'Alba
etait arrete, pendant que profitant du desarroi general,
la tireuse s'enfuyait et se: refugiait chez de braves
pecheurs qui, touches du recit de ses infortunes, lui
donnerent des vetements d'homme pour lui permettre
de proteger sa fuite et se separerent de lui en lui souhai-
tant bonne chance.

FIN DU PREMIER EPISODE

LAUREA-FILM Edition PH OCE A-FILM;.
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POPPY COMEDIES Serie MACK SWAIN

AMBROISE revient de Turquie
Comedie Comique iriterpretee par AAACK SWAIN

Notre ami Ambroise etant alle faire un voyage en
Turquie revient au bout d'un an dans sa famille. II
trouve dans son salon un jeune homme a la levre ornee
d'une legere moustache auquel sa fille s'est fiancee
pendant son absence. Ambroise qui possede, on le salt,
une superbe moustache, trouve que c'est suffisant pour
la famille et met l'amoureux dehors malgre les pleurs de
la demoiselle.
Notre heros voyageur a rapporte un perroquet qui

en a vu de droles. Seulement en ouvrant sa malle, il en
voit sortir une danseuse du harem et reste stupefait. La
jeune femme lui exphque qu elle a profite de la circons-
tance pour s'enfuir du harem et qu'elle a faim.
Mme Ambroise entendant une voix etrangere demande

a son man qu'elle est la personne qui lui cause. La
danseuse a reintegre sa malle et Ambroise repond que
c'est son perroquet qui lui parle en turc.
En apportant a manger a son Odalesque, Ambroise

est surpris par sa fille qui consent a garder le silence a
condition qu'elle epousera son fiance. Ambroise est
force d'accepter.
Justement sa femme vient de congedier sa servante,

Fati, la danseuse la remplacera
On l'habille a l'Europeenne et le tour est joue. Am¬

broise n'a pas de quoi s'embeter et fera son petit Sultan.

Longueur approximative : 360 Metres

Scenario et Mise en Scene de Charles BURGUET



ca

L'INDOMPTEE
est un nouveau Cine-Roman en 4 Episodes

Interprets par

— ALBA TIBERIO —

Edition SANZ-FILM

Premier Episode

LA TIREUSE DU CIRQUE

Deuxieme Episode

ENTRE LES MAINS DU DESTIN

Troisieme Episode

LA LUTTE DANS L'OMBRE

Quatrieme Episode

LE SUPREME EFFORT

'

Episodes moirvemexites ==
presentes par

—- PHOCEA-LOCATION
Loucbet-Publicile

PHOCEA-LOCATION

NAZIMOVA

Comedie de Moeur^

la celebre Artiste NAZIMOVAInterpretee par

PHOCEA-LOCATION - C
8, Rue de la Michodiere - PARIS

IA
1iII1
I$
iI
i



La Fin d i n Roman
Comedie de Mceurs

Interpreter par NAZIMOVA

Le jeune et deja celebre ecrivain William Forster
ecrit un roman dans lequel il a 1'intention d'etudier la
psychology des
filles de joie de
bas etage. 11
s'aper^oit bien-
tot que son

ceuvre manque

de sincerite en

raison de son

ignorance du
sujet.
Le souci de

faire un roman

exactement do-
;

cumente le hante
et luifaitquelque
peu negliger ses

devoirs mon-

dains envers sa

fiancee. Une idee
lui vient tout a

coup qui lui
semble decisive.
Son ami, le juge

Broodricht pre¬
side le tribunal
des flagrants de¬
bts. 11 ira lui
demander de le
mettre en contact

avec une de ces

femmes que la po-
licedesmoeursra-
masse chaque soir
sur le trottoir.

Ce meme jour, le frere du romancier, le jeune Stephen
Forster, viveur enrage, assistait a une repetition du

theatre du Jardm d Ete, etabhssement renomme pour
la somptuosite de ses mise en scenes. II y remarquait

une figurante de
mise plus que

modeste, mais
d'une' beaute
toute particu-
liere et lui fai-

sait, en pre¬

sence du direc-
"

teur, des pro-

positions qui
n etaient pas

d'une tres haute
moralite. Re¬

pousse avec de-
dain par la jeune
fille, le jeune
homme la suit
dans la rue et

renouvelle ses

p ropositions.
Vexe de se voir

econduire a nou-

veau, Stephen
designa la cho-
riste aux agents
en disant qu elle
l'avait raccole.

Conduite de-
vant le tribunal
des flagrants de¬
bts, la pauvre

creature ne se

defend meme

pas. La prison
lui apparait comme un abri oil elle aura du moins a

manger.

LA FIN D'UN ROMAN

William Forster qui est venu demander conseil a son

ami le juge, obtient que la jeune fille ne soit condamnee
qu'a l'amende. II paie lui-meme cette amende et rejoint la
figurante dans la rue. « Je vous offre un abri chez moi,

lui dit-il, si vous voulez me donner les renseignements

qui me manquent pour mon livte ».

Et bientot, dans la maison de l'ecrivain, la fille
ramassee dans la rue a conquis la sympathie de
William par

sa droiture et

son bon sens.

Le jeune

Stephen, qui

a reconnu la

figurante du
Jardin d'Ete,
ne cesse de
harceler son

Irere pour

obtenir des

subsides car

il mene une

viedesordon-
nee qui 1 a

conduit aux

pires exces. II
doit'une assez

forte somme

a un usurier

auquel il a donne une fausse signature de son frere
en garantie.

Quant a la fiancee de William, inquiete de 1'impor-
tance que prend chaque jour 1'intruse, elle fait une

enquete qui lui revele que la figurante n est autre qu une
ex-femme de chambre qui a ete chassee pour avoir
seduit le man de sa maitresse.

A une allusion sur ce passe, la jeune fille fond en
larmes et raconte que c'est precisement parce qu elle
a refuse les largesses de l'homme en question qu elle
a ete jetee a la rue et obligee d'accepter de figurer au

Jardin d'Ete.
Le roman est termine, mais l'auteur n est nullement

satisfait de l'epilogue. II en fait la lecture a sa collabo-

ratrice occasionnelle qui trouve que le final n'est pas

«populaire".
En effet, l'auteur fait mourir de fa?on tragique son

heroine sans se rendre compte qu'au lieu d'exposer
dans son roman letat d'ame d'une prostituee, il s'est
laisse entramer a pemdre ses propres sentiments.

William reconnait que son dernier chapitre n'est pas
populaire » mais il ne voit pas d autre conclusion

a l'aventure

qu'il a entre-

pns de con-

ter et qu'il a

vecu sans s en

douter.

Une gran-
de vente de
charite est

organisee au

Jardin d'Ete
parun comite
de dames
dont fait par-
tie la fiancee
de William
Forster. Au
dernier mo¬

ment, une

artiste fait
defaut et l'ex-

figurante qui est sur le point de quitter la maison du
romancier son role etant acheve, offre de remplacer la
danseuse defaillante.

Tout irait bien si la fiancee de William, desireuse de

jouer un vilain tour a celle en qui elle voit instinctivement
une rivale, ne lui faisait manquer son effet grace a une

ruse perfide.
Depitee, la pauvre fille rentre chez l'ecrivain y faire

ses derniers preparatifs. Ellle veut etre partie avant le
retour de William. Sa surprise est grande en trouvant
le jeune Stephen occupe a fracturer le coffre-fort de
son frere.

Pour eviter a l'homme qu elle aime en secret une

cruelle deception, elle se laisse accuser du vol. Mais,
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cache derriere une tenture, le vrai coupable est
temom du noble sacrifice de la pauvre fille et se

denonce hautement lui-meme. Devant ce spectacle, la
fiancee, honteuse de la vilame action qu elle vient de

commettre, rend sa parole a William et celui-ci, prenant
dans ses bras sa collaboratrice, lui declare qu'il va

ecrire pour son roman un denouement nouveau qui,

celui-la, sera tout a fait « populaire >'.
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A quoi bon perdre notre temps
A vouloir piper la chimere?
Les arnants sont des ephemeres
Qui savent mourir au printemps,

Nous nous moquons des longs jours gris,
Endeuilles de ddsesperance,
Et stoi'ques sous la souffrance
Battent contents nos coeurs meurtris;

Meurtris, parce qu'inapaises,
Meurtris par cent douleurs secretes,

Contents parce qu'ils ne regrettent
Ni geste ardent, ni fou baiser.

■J

Aussi, Mamour, ecoute-moi,

Laisse-la ta philosophie.
Et contentons-nous de folie

Tant que nos sens sont en entoi.

Souviens-toi de ces jours benis

Qui nous ont valu nos extases.

A t'en parler mon ceil s'embrase,
Pegase se cabre et hennit.

A quoi bon perdre notre temps
A vouloir piper la chimere?
Les amants sont des ephemeres,

Qui savent mourir au printemps.

A. Martel-

fcfe-V
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divers personnages de cette comedie ont ele incompara-
biement a la hauteur de leurs roles et digues du scenario
qu'ils avaient a realiser.
Mlle Jordaan qui assume la lourde taclie d'etre Nine,

rheroi'ne du drame, est exactement a tous les points de
vue 1'artiste qu'il fallait. Elegante sans snobisme, d une
gaiete tres adroitement factice dans les deux premieres
parties, sobrement emouvante et dramatique dans la
derniere. Mlle Jordaan est parfaitement qualifiee par une
phrase d'un des personnages qui dit : « Elle n'est pas
jolie, elle est pire ». La scene avec le gros Aymon a etc
s uperieurement i n lerpretee.

Le film franyais compte avec Mlle Jordaan une etoile
de plus.

Mme Renee Earl apporte sa grande autorite au role
particulierement scabreux de Liane de Varanges el
Mlle Gina Kelly, belle comnie une sultane des mille et
une nuits a toute la grace morbide d'une jeune fille nou-
veau-siecle.
MM. Brevannes et Paul Amyot sunt parfaits de tact et

d'emotion concentree dans les roles de Fabius Marchal
et Georges deMareuil.
Et j'ai garde pour la fin la remarquable creation qu'a

faite M. Collen du role redoutable du gros Aymon. II y
avait la un ecueil capable de faire sombrer les plus
experts. Le personnage est antipathique et a certains mo¬
ments la moindre faute pouvait donner au role un carac-
tere deplace et contraire a l'idee de l'auteur. Avec une
maitrise vraiment superieure, M. Collen a eflleure le cote
dangereux et a conserve au personnage une allure natu-
relle conforme a la realite. La scene ou il arrive defait et
congestionne chez de Mareuil pour reclamer sa fille est
tout simplement admirable et mimee avec une telle puis¬
sance d'expression que je nevois guerequeM. de Feraudv
a qui Collen puisse etre compare.
La mise en scene de Nine temoigne d'une recherche et

d'un souci de verite rares. Pourquoi le nom du metteur
en scene comme celui de l'auteur s'enveloppent-ils de
mystere ?

La question reste posee.
Une photographie lumineuse, des ellets fort reussis de

contre-jour completent ce beau produit de I'art franyais.
La marque de YAigle est bien lancee. Noblesse oblige.

£tablissements Path6

Cupidite « Mundus-Film » (1.260 m.). — 11 y a
quelques semaines dejii que la gracieuse artiste Bessie
Barriseale n'avait paru sur l'ecran de la Mutualite.
La voici revenue avec toute sa giAce en fan tine, son charme
ingenu, sa sensibilile delicate. Le sujet du drame est
natarellement un peu beaucoup americain, mais si bien
interprets, si consciencieusement mis en scene que les
invraisemblances passent inaperyues.

Si la photo n'etait quelque peu defectueuse ce serait
un film parfait.

Nine ou La Jeune Fille au Masque « Aigle-Filni »
(1.000 m.). — G'est une veritable bonne fortune pour.le
critique que la vision d'un film franyais en cette saison
ou la production se rarefie. Quand par surcroit ce film
est une petite merveille, le plaisir devient unraftinement.
Et il me faut bien convenir que depuis plusieurs mois il
ne m'avait ete donne d'admirer une oeuvre vraiment
franyaise dans son essence comme dans sa realisation qui
merite d'etre inscrite au livre d'or de notre production.

Le sujet de Nine n'est pas absolument inedit et nous
y retrouvons des reminiscences des Demi-Vierges et du
Detour, avec une note personnelle cependant qui elevela
these et rend un legitime hommage au sens moral de la
femme franyaise tant et si injustement calomniee.
Echafaude avec une methode sure el une connaissance

approfondie du decoupage, le scenario ne sacrifie pas un
instant a I'elfet, il ne cede jamais a rinvraisemblance et
demeure d'un bout a l'autre une peinture parfois cruelle,
mais rigoureusement exacte des moeurs du Paris de nos
jours.

Peut-etre reprochera-t-on a ce film d'etre precisement
un peu trop parisien et de ne pas depasser le boulevard.
Je crois, au contraire, que la grande sincerite de l'auteur
trouvera sa recompense dans un succes qui ne s'arretera
pas a nos frontieres.
J'ai hate designaler I'impeccable interpretation de Nine.
Le programme porte cette mention qui pout paraltre

un tant soit peu pretentieuse : a Comedie interpretee par
une pleiadc de Vedettes. »

Vedettes ou non, tous les acteurs qui incarnent les

2e Episode : LA FORET EN FLAMMES Film Transatlantic Exclusivite

Le MA1TRE du MONDE
Grand Film d'Aventures en 12 Episodes

avec

Elmo LINCOLN
Le Heros fameux du Roman de Tarzan

Mais Helmon sait que sa pauvre amie est aupouvoir des bandits. Par un moyen peu ordinaire ii suit leur piste. Malheureusement les miserables ont une grande avance sur lui. A un moment
donne, ils veulent maltraiter Lucie, mais le mysterieux motocycliste apparait et, a coups de revolver, la delivre. Le cbeval, 'sur lequel Lucie est attachee, prend peur et s'enfuit vers le repaire des
bandits. Lucie est ligotee, maltraitee et sommee de devoiler la cacbette du sac. Helmon, apres mille dingers, arrive a son tour au repaire. II succombe sous le nombre de ses agresseurs et est attache
a un arbre dans le repaire. On le torture pour lui faire avouer la cacbette du sac et Lucie, ne pouvant supporter la vue de ce supplice, consent a conduire les bandits au lieu ou elle croit que le sac est

depose. Arrives au tunnel, les ,bandits se precipitent et Lucie reste seule sous la garde de 1'un d'eux. Profitant d'une distraction de son gardien, elle l'assomme a l'aide d'une pierre et vient delivrer
*

Helmon. Mais en arrivant elle trouve la foret en flammes. Extenuee, elle s'evanouit dans le repaire embrase, aux pieds d'Helmon. Ses forces l'ont trahie et elle ne peut le secourir quand! le
mysterieux motocycliste arrive et a coups de revolver tranche les liens qui retiennent Helmon prisonnier.

Edition du 2» Episode : 13 AOUT
: Longueur : 627 metres environ

1 Affiche 110X150 de lancement
:: 1 Affiche texte 110X150 ::

1 Affiche 110X150 par episode
:: :: Nombreuses photos :: ::
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Phocea-Location

Tolede « Phocea j> (145 in ). — Residence des Rois de
Gastilie, nous dit le litre. 11 y a plusieurs siecles <jles
rois de Gasti I le. d'Aragon et autres Espagnes resident a
.Madrid dont l'liilippe H lit la capitale de son royaume.
Relle collection de vnes interessantes ct fort intelligem-
ment choisies.

Ambroise revient de Turquie « Poppy Comedy »
(360 m.). —Nouvel avalar de cet ahuri d'Ambroise qui
rcussit parfois a egaler les meilleurs pitres de l'ecran
La fin d'un roman a Metro » (2150 m.). - Nous

avons rendu com pie de oe Ires bel ouvragp lorsde la pre¬
sentation spcciale qui en tut faile an Cine Max Cinder.

Une Nuit agitee « Patlie » (225 m.). — Aimez-vous
les betes'.'Si oui, vous passerez un adorable quart d heure
a la vision de celte funambulesque aventure zoologique,
Est-ce parce que je professe pour lesanimaux on general,
les chiens et les chats en particulier, une affection que 1c
commerce des homines a developpee a 1'exccs? ,1'avoue
it'avoir jamais eprouve autant de saine joie qu'en face de
ce film comique autrement interessaut que tons les
Chariot presents et a venir.

,le ne sais ce qu'il faut le plus admirer de la patience
du metteur en scene on <lu talent des interpretes a ([iialrp
pattes tellement ce film est parfaitement execute.

Exelusivita GAUMONT
: LA MENACE

DANS L'OMBR
Comedie dramatique en 4 parties

Cin6matographes Harry

L'Intrepide Canadienne ((American lilin » (650 111.)
— Dou/.ieme episode do ce trepidant roman-eine qui ne
le cede en rien aux precedents. II v a notamment une
poursuite sur les toits des wagons d'un train en niarche
qui est vraiment sensationnelle.
Jalousie « Volsca lilm » (1123 m.). — J'avoue n'avoir

pas compris grand'chose a cet imbroglio.U y est question
d'un quatuor, je veux dire deux manages dont les epoux
font un chasse-croise qui arrange tout le inonde apres
des peripeties d'une incoherence deconcertante. Mais les
amateurs d'emotions fortes v trouveront leur compte.
Une bonne photo illuslrant une mise en scene interes-
sante fera beaucoup pour le succes de cc drame extra¬
vagant.

Jackie, le gargon manque « American lilm »
(1425m.). — C'est, avecun peu de retard, un des demiers
lilms de guerre dont 110s gen ere ux amis d'Amerique nous
auront gratifies. Uisons de suite que c'est aussi un des
meilleurs. des plus discrets, des plus charmants.
Miss Margarita Fischer y deploie les innombrables res-

sources de son talent priinesautier et ses partenaires,
admirablement styles, lui donnent fort agreablement la
replique. La mise en scene est riche et rem[>lie de se-
duisants tableaux, la photo est parfaite.
Divorjons « Christies Comedy » (300m.).-—^Delicieuse

fantaisie d'un gout qu'on pourrait qualifier de parisien.
L'idee est charmante et l'interpretation est superieure.
Belle photo, mise en scene sans defaut.

Union-Eclair

Anatole Champion«Nordisk»(315 111.). A'ordisk ???
II me semhle avoir dr'jii entendu purler tie cette marque.
— Amusante boutt'onnerie sportive bien reglee et inter
pretee avec beaucoup d'entrain.
L'Ermitage « Special picture » (1285 111.). — Nous

retrouvons avec ce drame de la foret, la technique primi¬
tive do nos concurrents d'Amerique. Ce lilm, qui date
certainement de plusieurs annees, moutre deja tout le
soil), toute la sincerite des metteurs en scene de 1 a-bas
qui leur a valu le succes qu'on sait. Clioix meticuleux
des sites, exactitude rigoureuse des costumes, peinture
lidele des mceurs, tout est fort habilement combine pour
plaire et interesser le spectateur a une intrigue qui n'existe
pour ainsi dire pas. On est pris malgre soi et on s'inte-
resse aux peripeties lumultueuses de faction.
L'interpretation est absolument remarquable et on ne

saurait dire quel est le role le mieux tenu tellement tons
les protagonistes so 111 dans le vrai. La mise en scene est
eurieuse et montre entre autres l'incendie d'une foret,
admirablement regie. La photo est generalement bonne

jeune title habite la campagne avec son pere, un paresseux ; sa

m^re' une femme de tete, et son frere, un etre sans moralite.
^em^er' comprenant le parti qu'il peut tirer de la beaute de

j^aasilsSMBil sa soeur; ^crJt a un impresario et lui envoie la photographie de la
jeune fille, L'impresario accorde un rendez-vous. La jeune fille est agreee.

Etoile, elle frequente le grand monde. Son frere veut la marier a un jeune
bomme riche mais intemperant. A la suite de divers evenements il arrive 'a
ses fins.

Comedie dramatique en 4 parties

:: Edition du 13 Aout

Longueur : 1.420 m. environ COMPTOIR CINE-LOCATION
SERIE ORCHIDEE

(£a(in)Of)t LES CANARDS SAUVAGES1 affiche 150/220
Nombreuses Photos

Galvanos du film
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Etablissements L. Aubert

Aventures d'Arthur Flambard (quatre episodes de
000 in. chacun). — Messieurs les directeurs de Theatres,
Concerts et Cinemas n'avaient rien imagine de mieux
que de protiter de 1'interet offert par l'annonce de cette
presentation pour organiser une reunion a TArtistic-Palace.
Cela nous a prives du plaisir de voir d'un seul coup les
quatre episodes des Aventures d'Arthur Flambard.
autrement interessantes, je vous assure, que les Sherlock
Holmes et les Arsene Lupin. A cote de 1'interet que prbsente
le cote policier et mysterieux du drame, il y a incontesta-
hlementici une pensee moms banale, une psychologie plus
avertie, un soin plus respectueux de vraisemblance que
clans n'importe quel lilm-roman presente jusqu'ici. Peut-
etre que le debutant qui a echafaude cette interessante
intrigue a trouvela formule nouvelle qui seduira tous les
publics.

Je ne conterai pas l'histoire d'Arthur Flambard, tnon
confrere /'Intransigennt s'en chargera mieux que moi,
mais je veux esperer que 1'auteur nous donnera une suite
a ces premiers exploits d'un heros bien franyais el digne
de ligurer en bonne place dans la galerie des types qui
caraoterisent notre race.

Le metteur en scene, M. Semery a su grouper une fort
belle pleiade d'artistes de valeur, tous, bien a leur place
et lous sincerement epris de verite. Mile Helyett Lux
est jolie ce qui est bien, elle joue avec beaucoup de na¬
ture), ce qui est mieux. La petite Simone Genevois tient
le public en haleine par sa comprehension si delicate
d'un role ardu. MM. Brousse, Benedict sont parfaits et
M. Frazer, dans un role bi-sexuel si j'ose ainsi dire, est
tout simplement renversant de verite. Est-ce un homme
vetu en femme? Est-ce une femme sous les habits d'un
homme ? Bien fin qui deciderait, tellement cet artiste sait
se transformer a son gre.

La mise en scene, tres observee, fait lionneur a
M. Semery et la photo qui n'est pas toujours irre-
prochable, nous montre par instant de trbs brillants
tableaux ou l'oeil se repose volontiers.
Arthur Flambard a une carribre assuree et le sym-

pathique heros qu'a enfantb l'imagination de M. Jacques
Cor, place d'emblee le nouvel auteur au rang des meil-
leurs ecrivains cinematographiques frangais.

Jean Francois, Canadien frangais « Fox-Film »
(l.BCOm ). — Pour apprecier sainement un tel film,
il est indispensable d'abdiquer pour un instant notre
men tali te de fils de la vieille Europe surcivilisee et
aveulie'par des siecles de raffinements et d'hypocrisie.
Jean-Frangois, c'est l'homme dela solitude, du renon-
cement, du devoir enfin. C'est le heros simple et naif qui,
sans escompter de recompense, accomplit ce qu'il estime
etre sa mission et se fait au besoin justicier car sa nature
fruste et loyale le guide instinctivement vers le droit et
la verite.

Les bords du Saint-Laurent et du lac Ontario pos-

sedent peut-etre encore a 1'heure actuelle des specimens
de cette categoric d'hommes superieurs auxquels la
majestueuse nature parle en secret par la voix mys-
terieuse de ses forets immenses et de ses vertigineuses
cataractes.

Avec un artiste tel que Tom-Mix, un auteur a quelque
chance de realiser l'image veridique d'un de ces adini-
rables sujets humains et dans Jean-Frangois, le spec-
lateur a l'illusion absolue de vivre pendant une heure la
vie incomparable des habitants de ces regions.

Je ne connais pas un artiste capable d'interpreter avec
un tel sentiment de verite un role de cette envergure,
autre que Tom-Mix. William Hart, l'inoubliable Bio Jim
serait a certains points de vue inferieur a cet athlbte
complet qu'est Tom-Mix.

Les autres personnages et surtout l'heroine, sont ega-
lement incarnes par des artistes de tout premier ordre,ce
qui donne a toutes les scenes de ce film uue vie, une
i n ten si te absolument saisissantes
La mise en scene est une succession ininterrompue de

tableaux merveilleux ou la realite emouvante le dispute
a la variete des sites. La photo est de toute beaute,
quelques passages presentent un relief sterdoscopique.
Jean Frangois est un tres tres beau film.

A propos d'un cigars « Fox-Film » (IBS in.). —
Tres amusante fantaisie en dessins animes ou les ini-
milables Dick and Je/J s'en donnent a coeur joie.

Jacques et le mannequin « Monat-Film » (490 in ).
— Je pense que 1'auteur, le metteur en scene et les inter
pretes de ce film dit comique, ont en reellcnient 1' in -
tention de nous distraire. Si l'editeur a eu celle de nous

endormir il a admirablement reussi.

Les vieilles eglises d'Angleterre « L. Aubert »
(107 in.). — Tres beau documentaire parfaitement
realise.

La Location Nationale

Regina. — On est un pen elfraye a l'annonce d'un
film de 1 600 metres. Cela se comprend assez, car les
directeurs de cinemas eprouvenl toujours quelques dif-
ficulles a placer une bande de cette importance dans
leurs programmes. lis desirent toujours la variete, et sont
jusqu'ici les ennemis « d'un seul film pour un seul
spectacle ».

dependant, lorsqu'ou presente un film d'un metrage
tel que celui que je viens de citer, et que, des les pre¬
mieres scenes, on est captive par le jeu des artistes, on
verrait facilement 4.000 metres presque sans s'en
apercevoir.

N° 130



eclipse eclipse

La Petite Fille Soldat
■ ■■■ ■ ■■a ■■■■

COMEDIE SENTIMENTALE interpret^ par ANN PENNIGTON

A Mexico, l'ambitieux et rapace Miguel Alvarez, ruine par plusieurs revolutions et tuteur legal de sa niece Gmette
Kweeland, a forme l'astucieux projet de lui faire epouser son fils Louis, jeune homme sans intelligence et sans volonte.
Ce manage ,doit relever leur fortune, Ginette ayant herite de son pere de biens immenses.

Mais, ce manage ne sourit pas a la jeune fille, et pour 1'eviter elle prend le parti de se sauver chez sa tante Betty
qui babire a Lowell dans l'Etat de Massachusetts, Amerique du Nord.

Pne JOCATION I
•Eclipse •

pNE-loCATION
Eclipse

LA PETITE FILLE SOLDAT

Tandis qu'on prepare tout pour le mariage et que le pretre qui doit celebrer leur union, attend dans la salle a man

Ginette profitant de 1'inattention generale, s'echappe de la maison, monte sur la mule du pretre et s'enfuit dans la c;
pagne.

Mais son absence est bientot remarquee. Le tuteur et son fils se mettent a sa poursuite. Elle parvient cependai
leur echapper, mais elle se trouve arretee par une sentinelle amencaine pres de la frontiere. Elle est amenee devan
lieutenant de la compagnie, Henry Morton, auquel elle explique son histoire. Le lieutenant est un jeune et gai lu
qui s'amuse beaucoup de l'aventure et lui prete sa tente pour y passer la nuit.

vous pi'csci itcra plairont A, votro pulalic

Les premieres : ke Cauchemard de Tire~au~FIanc
:: Souvent Femme Varie ::

Un Placier Modele, etc,, etc.
— AFFirHF • IMYlffl —

Les Comedies Comiques que

" L'ECLIP5E"

Le lendemain, les boys sont rassembles. Ginette, sur le conseil de son ami le lieutenant, execute une danse espagnole.
Henry Morton fait une collecte parmi ses hommes et reunit une somme assez rondelette. Gmette avec cet argent peut
acheter une robe decente et un billet de premiere classe pour Lowell. Toute la compagnie l'accompagne joyeusement
jusqu'au train. Le lieutenant a eu la precaution de telegraphier a la tante Betty. A peine le train s'etait-il mis en marche
qu'on vit apparaitre Alvarez qui venait reclamer sa pupille. Le lieutenant lui annon^a avec une politesse ironique que
Ginette etait en route pour les Etats-Unis.

Pendant ce temps, Ginette roulait a 75 kilometres a l'heure, tandis qu'a la fin du jour, le lieutenant Morton recevait
l'ordre de lever le camp et de partir a son tour avec sa compagnie pour le Massachusetts oil etait leur bureau derecru-
tement.

Quelques heures plus tard, Ginette arnvait a destination et faisait connaissance de la tante Betty qui lui fit unpeu
de morale. Mais devant les larmes de la jeune fille, elle ne put conserver son air -evere et lui ouvrit les bras.

Quelques jours plus tard, la 5e compagnie de Milice de Massachusetts faisait son entree a Lowell, musique en tetef
et Ginette reconnut son beau lieutenant. Henry Morton etait en meme temps chef des Boys-Scouts de l'etat de Massa¬
chusetts.

Un jour qu'ils etaient alles camper hors de la ville, Ginette se fit reconnaitre par le lieutenant. Par une singuliere
coincidence, un jeune boy-scout venait de se blesser a la jambe. Ginette proposa de le faire transporter chez sa tante
pour y recevoir des soins. La brave femme n'eut garde de refuser. De la sorte, sans le vouloir, le lieutenant et Ginette
allaient se trouver souvent ensemble.

Cependant, Alvarez avait decouvert la retraite de sa pupille. Accompagne du sherif, et porteur d'une autorisation
speciale, il vint chez sa tante Betty reclamer Ginette. Celle-ci pour lui echapper echangea ses vetements contre ceux
du jeune boy-scout blesse et s'enfuit dans le camp avec ses camarades. Conduite par le lieutenant dans la locahte voisine,
oil les pouvoirs du sherif n'avaient pasde valeur, elle fut recueilli par le pasteur de l'endroit.un brave homme qui donna
aux jeunes gens le conseil de se marier. Cet avis fut accepte d'enthousiasme et quand le tenebreux Alvarez se presenta
muni de nouveaux pouvoirs, ce fut pour recevoir les sarcasmes de toute la societe.

Affiche 120X160, Photos. — Longueur approximative: 1.575 metres.
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Souvent Femme Varie
Comedie Gomique

JaPP> le valet de ferme se croit aime par Fleur de Laitue, la fille de son patron, et il est heureux. Helas! le
doeur des femmes est volage. Le seduisant, l'inimitable, l'elegant Bezuquet passe par le village et, pour Fleur de
Laitue, c'est le coup de foudre.

Japp, desespere veut s empoisonner. Le droguiste malin lui donne du Sucre en poudre au lieu de mort-
aux-rats.

Rentre chez lui, il jette la poudre dans un verre de lait. A ce moment passe Bezuquet qui meurt de soif. A
travers la croisee il s'empare du verre de lait et l'avale.

A la grande stupefaction de Japp, Bezuquet ne meurt pas du tout; au contraire, il enleve Fleur de Laitue.

Longueur approximative : 225 metres

* fr

La Seine de Paris a Rouen
Voyage a bord d'une Peniche

■■■■■■■■■■■■■■■a

Ce documentaire d'un interet particulier nous montrera tous les agrements des rives de la Seine:
Des vues de Conflans-Sainte - Flonorine, Poissy, Mantes-la-Jolie (sa cathedrale), La Roclie-Guyon, Les

Andelys, Le Chateau Gaillard, les environs de Vernon, Elbeuf.

Longueur approximative : 240 metres

La Societe des Films " ECLIPSE "

Informe MM. les Directeurs quelle
tient a leur disposition les Arrangements
Musicaux des Films presentes A la Mutualite.

■ ■■■•■■■■■■■■■■■a

prl£re de s'adresser a la location

Loudbet-Publiciti

Je veux trbuver la comme une sorte de criterium du
bon film.
Or, voici un cas qui vient il l'appui de cette these:
Le film Regina de la Location Nationale nous est

annonce avec 1.600 metres. Des le debut, on se rend
compte que la presentation des personnages ne prendra
pas de temps; on entre dans le sujet des le premier
coup; on est captive et charme, l'intrigue est simple,
mais admirablement conluite.
Elle tient en peu de mots : c'est l'liistoire d'une jeune

fille orpheline, qui s'appelle Regina, dont les tuteurs,
gens de mauvaise foi, ont dilapide les biens. Quand
arrive l'heure de rendre les comptes, ils sont fort emba-
rasses, et pensent a faire passer la jeune fille pour folle.
Lorsqu'elle sera enfermee dans la maison de sante, le
tribunal leur donnera facilement un quitus de leur ges-
tion. Mais ils avaient compte sans l'adresse de la jeune
fille, qui s'enfuit du lieu oil on l'avait sequestree, se
refugie chez une de ses amies, artiste dans un grand
theatre, et laisse par ce fait ses tuteurs dans le plus cruel
embarras. Geux-ci se mettent a sa recherche, mais ne

parviendront pas a la retrouver avant de longues
semaines.

L'amie, chez laquelle notre Regina s'est refugiee, dis-
parait au moment oil son agent de publicite allait la
faire enlever pour attirer l'attention sur son nom et sur
le theatre dans lequel elle joue (true, parait-il, classique
dans les annales des thealres). Mais il se produit une con¬
fusion et c'est Regina qu'on enleve au lieu de son amie.
II s'en suit toute une serie d'incidents amusants, qui

tournent a la confusion des auteurs du rapt. L un de
ceux-ci s'eprend de Regina, qu'il finira par epouser na-
turelleinent. Les mauvais tuteurs finiront leurs jours en

prison Voila l'liistoire.
En resume, s'il faut porter sur ce film un jugement,

nous dirons ceci: c'est une fine comedie dontnos auteurs
dramatiques les plus en vue ne desavoueraient pas le
scenario. L'intrigue amoureuseest delicieuse et encadree
de critiques spirituelles sur les mesures dolosives que l'on
rencontre tres frequemment, parait-il, chez les tuteurs
d'heriti^res fortunees. Quant aux trues employes par les
agents de publicite, ils apportent une note de bonne
gaiete, et font, de cette oeuvre, une petite merveille du
genre.

Heros meconnu. — C'est une petite comedie co-
mique de 300 metres, dont le scenario n'a rien d'extra-
ordinaire, mais qui est assez amusante. Les acteurs sont
M. et Mme Sidney Drew, dont il a deja ete parle i plu-
sieurs reprises dans ce journal, et qui ont toujours, aupres
du public, un succes de saine gaiete.

Ce n'est pas un chef-d'oeuvre, ce n'est pas une oeuvre
d'art, mais c'est un film suffisant qui permetde boucher
les trous d'un programme.

L'Ouvreuse de Lutetia.

raiTOisijl rjmnp|\
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CE BEAU FILM
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EDNA
EDNA

se revele

a un Scenario
SIMPLE AVIS Edouard-VII, ont adopte a Tunahimite l'ordre du jour

suivant:
« Apres avoir examine la loi du 25 juin 1920 et notam-

ment les articles 92 et 96 qui se contredisent, les divers
groupements des directeurs de theatres et de spectacles
de Paris se sont mis d,'accord pour inviter leurs adherents
a adopter la ligne de conduite suivante :

« 1° A partir de ce soir, ler juillet et jusqu'a ce
qu'une nouvelle interpretation definitive ait mis fin a
ces contradictions, le calcul des droits a verser a l'Assis-
tance publique, a chaque representation, sera ainsi
arrete, etant entendu que ledit calcul doit porter exclu-
sivement sur les recettes reellement encaissees :

« a) Theatres: la totalite des sommes reellement
percues sera divisee par 116;

« 10/1160B seront remis au contrdleur pour le droit
des pauvres;

« 6/116es lui seront remis pour la taxe d'Etat (art.
94 de la loi);

« b) Cinemas (la taxe de Particle 92 ne devant etre
envisagee q-u'apres le premier palier de 10 % jusqu'a
15,000), la totalite des sommes reellement pergues sera
divisee par 120;

« 10/12068 seront remis au controleur pour le droit
des pauvres;

« 10/120ts lui seront remis pour la taxe d'Etat;
« c) Music-halls : le calcul sera fait de meme que pour

les cinemas, en divisant par 120;
« d) Cafes-concerts soumis aux memes taxes que les

theatres : le calcul se fera comme il a ete dit au para-
graphe A;
2° Dans le cas ou une contestation serait soulevee,

les groupements directoriaux engagent leurs adherents
a sequestrer entre les mains du tresorier de chaque
groupement le surplus des sommes reclamees jusqu'a
nouvel ordre.

3. — Nous publierons dans notre prochain numero.
un historique deiaille et journalier du conflit.

On me signale qu'en quelques articles tendancieux,
AJ. Croze, tenancier pour le compte de M. Benoit-Levy
de la boutique cinematographique de Comwdia. applique
a sa fagon les moyens d'amener l'union cinema¬
tographique si ardeiiiment preconisee par son patron.
J'attendrai pour repondre de la facon qu'il convient

que M Croze ait lave les bavures qu'un de ses confreres
a laisse choir sur sa legion d'honneur. M. Croze qui, a ce
moment, jetait feu et llammes et devait, de sa plume
vengeresse, pourt'endre l'auteur de ces eructations,
semble avoir mis une sourdine a son indignation et s'etre
accomode des « eclaboussures » en question.
Peut-etre. toutes reflexions faites, estime-t-il qu'il est

des choses auxquelles la lumiere de la discussion ne
pourrait qu'etre prejudiciable.

douloureuseongina

sentimentale

spirituelle
Drame en 5 Parties

Interprete par
et tragique

STUDIOS MODERNES

Nous apprenons de source autorisee que les Cine-Stu¬
dios de Nice, dont une partie deja est en pleine exploi¬
tation, viennent de passer sous le controle elfectif de
M. Sandberg, le grand businessman cinematographique.
Etablis sous la direction de M. Louis Nalpas, ces stu¬

dios component tous les perfectionnements qui peuvent
etre exiges par la mise en scene moderne.

Esperons qu'on y realisera bientot de beaux films
frangais.

scenique

LES DIRECTEURS DE THEATRE ET LES
NOUVELLES TAXES

Void a titre documentaire l'ordre du jour vote le ler jail-

Plus de 300 directeurs de theatres, de music-halls,
cafes-concerts et cinemas, reunis le ler juillet au theatre

Le5 Grand^ Filing L. Van GOITSENHOVEN
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Presentation do Mardi 13 Jnillet 1920

au PALAIS de la MUTUALITE, 325, rue S'-Martin

DATE DE SORTIE :

Vendredi 27 Aout 1920

NOUVEAUTEJS

des Etablissements L. Vai> GOITSENHOVEN
FILMS CINFMATOGRAPHIQUES

Societe Anonyme au Capital (entierement verse) de Deux Millions Cinq Cent Mille Francs

FILIALE DE PARIS : 10, Rue de Chateaudun, 10
TELEPHONE

Trudaine 61-98
Metro : Cadet ou Le Peletier
Nord-Sud : Notre-Dame-de-Lorette

CETTE SEMAINE j E D )\1 A GOODRICH ! CETTE SEMAINE
DANS

LE CCEUR TRIOMPHE
Drame passionnant en cinq parties

Vexee de l'incorrection. d'une danseuse (qu'elle a invitee k sa table
pour complaire a son mari, Alphonse Grant et a un de ses amis,
l'agent de change Richard Stone), Helene Grant, femme d'une
grande dignite de caractere, s'etant retiree dans son appartement
outree de colere, est encore obligee de subir l'incartade et les vehe-
ments reproches de son seigneur et maitre.
II en faut bien moms en Amerique pour amener un divorce entre

des epoux qui, la plupart du temps, s'aiment d'une fagon tres reelle.,
Dans le cas present, il ne tarde pas a etre prononce a la requete des
deux jeunes gens, trop chatouilleux l'un et l'autre sur les 'questions
d'amour-propre pour se plier a une reconciliation.
Tandis qu'Alphonse fete en joyeuse compagnie son retour a la

vie de gargon, Helene ayant repris son nom de jeune fille— Helene
Curtiss — cherche a se placer en qualite de dactylographe. Apres
de vaines demarches, lejiasard la met en presence de Richard Stone,
dont elle ignore la reputation deplorable. II lui offre un emploi qu'elle
s'empresse d'accepter.
Un jour Alphonse, qui commence a se lasser de sa liberte et des

depenses qu'elle entraine pour lui, vient au bureau de Richard Stone
pour negocier quelques valeurs. II decouvre ainsi la presence d'Helene
chez ce viveur. Vainement il essaie de montrer le danger k celle
qu'il n'a pas cesse d'aimer, malgre leur divorce. Forte de sa cons

cience, elle refuse de l'entendre.
Or, au Cercle, l'agent de change se permet un soir une plaisanterie

deplacee sur le compte de sa dactylographe, en presence meme de
Grant. Celui-ci administre aussitot'une vertc legon a I'insulteur...
Richard Stone jure de se venger.
Des'le lendemain matin en effet, Richard Stone, ayant ete le

premier a penetrer dans ses bureaux, attire adroitement H61ene

dans son cabinet et lui fait violence pour lui prendre un baiser.
Elle se debat, l'etourdit k l'aide d'un meuble et s'enfuit.

Un. de ses collegues, lui procure un autre emploi. Elle entre comme

mannequin chez un grand couturier et, choyee de tous, respectee
de tous, elle devient vite l'amie de Lucette Martin, premiere de la
maison.

Or celle-ci regoit un jour ,un coup de telephone de son fiance,
Edouard Masson. II lui demande s'il ne serait pas possible de trouver
une partenaire a un sieri ami, Alphonse Grant pour un bal masque
auquel il desire l'amener. Saris hesiter Lucette promet d'envoyer
Helene, ignorant le nom de soil ex-epoux.
A la soiree, les manieres, l'attitude, le son de voix de sa « dame »,

tout contribue a convaincre Alphonse qu'il est le cavalier de ...sa

propre femme divorcee. Mais a minuit, quand les masques tombent,
espiegle et mutine, Helene s'arrange pour ne pas laisser voir son

visage. C'est qu'elle n'est pas bien sure elle-meme d'avoir totalement
oublie ses reves de bonheur aupres d'Alphonse. Elle eprouve un
malin plaisir a le torturer.
II ne tarde pas a prendre sa revanche. Sur le conseil de son ami

il se deguise en chauffeur, et, sous un pretexte aisement trouve
Helene est amenee par lui dans une superbe limousine. Apres une
randonnee endiablee, il arrete k la grille d'une villa et descend pour
ouvrir la portiere a la voyageuse. A cet instant il se laisse reconnaitre
et, r£concillies tout de bon, ils vont dare dare surprendre un Reverend
encore au coin de feu et lui demander une benediction nuptiale
pour laquelle, a tout hasard, Alphonse avait apporte une «licence »
dressee dans les regies. Puis apres ce second mariage, ils reprennent
le fil de l'existence, cmbarques sur un esquif plus stable et mieux
pilote.

LONGUEUR APPROXIMATIVE 1.460 METRES 1 AFFICHE PHOTOS

Vi - -

PROGRAMME que nous presentons au Palais de la Mutualite
LE 13 3-UIZiIiST 1920

LE C(EUR TRIOMPHE
Drame en 5 parties

INTERPRET!; PAR

Edna GOODRICH

LA CELEBRE MARQUE
ce qu elle

LA VALLEE de MAGGIA
Beau plein air. — Env. 1 I 5 metres

'

L'INDUSTRIE de la C1RE
Documentaire — Env. 150 metres

CONTINUE A TENIR

promettait
Ses Comiques contiennent des chefs-d'oeuvres de rire et les Grands

Drames tels que " Le Sang des Grimsby sont dune haute
portee morale et d'un scenario attachant.

Bientot un DRAME SENSATIONNEL interprets par la delicieuse
etoile de la " Triangle

IE

JVos dernieres Presentations :

PrincesseX. - En avait-elle le droit? - Le geste qui sauve!
ONT FAIT SENSATION

et deja les plus beaux Cinemas Parisiens ont passd ces Films a Succes

DIRECTEURS ! HATEZ-VOUS !

^Italolissemonts Xj. vakt GrOITSBJVHOVEIHl
Telephone : Trudaine 61-98 Filiale a Paris 10, rue de Chateaudun

BORDEAUX

125, Rue Fondaudege

MARSEILLE

34, AUee de Meilhan

GENEVE

LYON
39, Quai Gailleton

BRUXELLES
17 Rue des Fripiers

NANTES

11, Rue d'Espagne

Telephone : Tradaine 61-98

LILLE
23, Rue de Roubatx

ALGER
25, Boulevard Bugeaud

NANCY
15 Rue Pom Calmet

LA HAYE.

Louchet-'Publicite.
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un nouveau confrere...
Le bruit court que. notre excellent confrere M. H. La-

fragette songerait a creer un nouvel organe corporatif.
On se souvient que M. Lafragette etait tout recem-

ment encore chef des services de publicite de la « Fox
Film « et que precedemment il avait une importante
situation aux actualites Gaumont.

offres d'aghat

On desire acheter quelques films frangais de tout
premier ordre avec exclusivite de projection ponr l'An-
gleterre et ses Colonies. Envoyer offres detailleees a
I'Express Films Service, 3, Kingley Street Regent
Street Londres.

on ferme

Nous avons dit que dans la region parisienne 1111 cer¬
tain nombre de cinemas vaincus par les chaleurs esti-
vales etaient dans l'obligation de fermer leurs portes.
Mais en cela comme en autre chose, il y a la maniere :

il ne faut pas, a l'instar d'un directeur de la proche
banlieue, mettre la clef sous la porte, rapporter son
son programme en cachette chez le loueur apres 8 heures
du soir, et s'enfuir sans payer.
Cette maniere la manque vraiment d'elegance,

«=§=»

chez van goitsenhoven

Les Etablissements Van Goitsenhoven, informent
leur honorable clientele, qu'ils viennent de s'adjoindre
M. A. E. Baldi en qualite de representant pour la
region parisienne et que celui-ci aura bientot le plaisir
d'entrer en relation avec elle.
La presentation de ses nouveautes reprendra regu-

lierement a partir de mardi prochain, au Palais de la
Mutualite.
Mardi 13 juillet, presentation a 3 heures, salle du

rez-de-chaussee, d'une comedie dramatique sensation-
nelle, Le Coeur triomphe.

la cooperative du film

Renaitra, renaitra pas? Les paris sont engages, les
jeux faits.
Nous jouons carrement qu'elle ne renaitra pas. Et

voici pourquoi. Au recent congres, il en avait ete bien
question. De nombreux orateurs avaient affirme qu'il
fallait faire quelque chose. Les autorites leur avaient
promis qu'on agirait. Mais verba volant! Et un certain

nombre de souscripteurs de la premiere heure ne voyant
rien venir se montrerent inquiets. L'un d'eux doit
ecrire a qui de droit pour demander la liquidation des
comptes. II est soutenu par tin groupe de mecontents.-

Que va-t-il en sortir?
M. J....11 de declarer : « Laissons la momie dans son

sarcophage!
M. J....11 est un sage,

le pourgentage a 18 0/0
U11 de nos bons confreres raconte qu'un directeur de

cinema qui aurait fait l'experience du pourcentage au
taux de 18 % se refuserait de la recommencer pour une
nouvelle annee.

Si la chose est vraie, ce directeur a grand tort, car
louer des films pour 8 jours a 18 % de la recette, c'est
une affaire superbe.
Et nous ignorons meme s'il setrouverait actuellement

sur la place un seul loueur qui consentirait a traiter
sur ces bases.
S'engager pour un an dans ces conditions est tres

grave, nul ne sait en effet ce que couteront les films
au 14 juillet 1920.

changement de date

«Pathe-Cinema» a l'honneur d'informer MM. les
exploitants qu'en raison de la Fete Nationale du
14 juillet qui tombe un mercredi, la Presentation de
ses nouveautes hebdomadaires au Palais de la Mutualite
aura lieu le mardi 13 juillet, a l'heure habituelle.

l'auteur de la loi du 25 juin

11 est avere aujourd'hui que l'auteur de la loi du
25 juin (en ce qui concerne les nouvelles taxes imposees
aux spectacles) est M. Mesureur, directeur de l'Assis-
tance Publique.
Aussi les esprits critiques se demandent-ils pom'quoi,

lors de la discussion de la loi devant le Parlement,
nos pontifes ont perdu leur temps en demarches solen-
nelles, tant a la Chambre qu'au Senat.
C'est avenue Victoria qu'il aurait fallu se rendre et

agir energiquement.
On savait cela il y a six mois. Pourquoi n'a-t-on rien

fait de ce cote?
Les mechantes langues pretendent qu'une demarche

a l'Assistance faisait moins bien dans le tableau qu'une
demarche au Senat.

O vanite!



72 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

LE VOL « DE LA MARSEILLAISE »

M. Edmond Rostand avait, en 1917, accorde a un
•M. Gibell, pour une duree de vingt annees, le privilege
exclusif de l'exploitation d'un film cinematographique
execute et adapte d'apres le poerne intitule « le Vol de
la Marseillaise ». II avait ete formellement convenu

que le personnage de la Marseillaise devait etre inter¬
prets par Mlle Chenal ou par toute autre artiste d'une
egale notoriete, dont le nom devait etre prealablement
soumis a l'agrement du poete.
Estimant que M. Gibell avait contrevenu a cette

derniere clause, M. Maurice Rostand demandait hier a
la premiere Chambre du tribunal, presidee par M. Servin
que defense lui fut faite de confier le role de la Mar¬
seillaise a toute personne qui ne serait pas agreee
par lui et qu'interdiction fut egalement prononcee de
livrer au public tout ou partie du film.
M. Gibell ayant acquiesce a la demande ainsi intro-

duite contre lui, le tribunal, dans son jugement, ne
pouvait que lui donner acte de cette acceptation, tout
en pronontjant 1'interdiction demandee pour le cas ou
il y serait contrevenu dans l'avenir.

FLEUR D OMBRE

Tel est le titre d'un nouveau film que nous verrons
prochainement.
II s'agit d'une adaptation cinematographique du

job melodrame de Charles Folley, dont le succes est
encore present dans toutes les m6moires.

<=§<=>

LES FLEAUX DU CINEMA

La personne qui s'obstine a lire les sous-titres a
haute voix.

L'operateur presse qui projette en quarante minutes
un film en cinq parties.
Celui ou celle qui a deja vu le film que Ton projette

— et qui vous le prouve en vous annon^ant ce qui va
arriver.
Les orchestres qui se soucient si pen de ce qu'on

projette sur l'ecran que c'est avec un tango qu'ils
accompagnent Forfaiture ou une comedie Mack Sennett
avec l'ouverture du Roi d'Ys.

L'operateur qui ne s'aper?oit jamais que la projec¬
tion est decadree.

Les exploitants qui oublient trop que les spectateurs
ont des genoux.
Les spectateurs qui trouvent a certains interpretes des

ressemblances avec leurs parents et amis.

Les spectateurs « bien renseignes » qui, designant
Edna Purviance, apprehnent a leurs amis qu'elle est
mariee a Charlie Chaplin.

Ceux qui se sont «tordus » pendant la projection du
film comique, mais qui, a la sortie, declareront que
« c'etait idiot ».

Les parents qui expliquent les scenes scabreuses a
leurs rejetons ahuris.

SIMPLE MISE AU POINT

Dans un communique aussi tranchant qu'un couperet
de guillotine, la «Fox-Film » a cru devoir faire annoncer
par les journaux que je ne faisais plus partie de son
personnel comme Directeur du Service de la Publicite.
Pour eviter toute equivoque, je tiens a publier

certains passages de la lettre de conge qui m'a ete
adressee par l'administrateur de cette Societe.

« C'est avec le plus grand regret que, selon les ins¬
tructions de M. Sheehan, je me vois force de vous
remplacer par un Monsieur qui parle anglais. Nous
avons toujours ete tres satisfaits de votre faqon de tra-
vailler et je me mets a votre disposition si je puis vous
aider a trouver un autre emploi.

« Je me souviendrai toujours avec plaisir de votre
sejour chez nous et je regrette beaucoup de vous voir
quitter notre Societe. »

Signe : Daniel-Grant Tomlinson.

P. C. C.

Henry LAFRAGETTE
Membre de I'Association professionnelle

de la Pi-esse Cinematographique.

INTERRUPTION DE COURANT

Une malencontreuse interruption de courant « sym-
pathique » n'a pas permis, l'autre jour, a de nombreux
invites d'assister a une prise de vue sensationnelle au
theatre d'Epinay.
On dit que la partie est remise.

LA MORT DES BILLETS DE FAVEUR

Les articles de la loi du 25 juin, loi quirestera fameuse,
suppriment en fait les billets de faveur, puisque l'Assis-
tance puplique permit ses taxes non pas sur le prix
que le spectateur a paye mais sur le prix reel de la place
qu'il occupe. En sorte qu'un directeur d'etablissement

m \

L'AGENCE GENERALE
CINEMATOGRAPHIQUE

presente

MAE MURRAY

UNE

FLETRISSURE
Comedie dramatique

en 5 Parties

American Pictures Corporation

Cie Cen,e Frangaise
de Cinematographie.



Cie G" Francaise

■ 'de Cinematographic

Pour repondre au desir

L'Agence Generale
Va tres prochainement

UN FILM PAR.

les Cinquante meilleurs

CHAR

Ces nouveaux exemplaires seront tires

parfait etat, et les titres en ont ete

SERVICES DE LOCATION :

16, Rue Grange=Bateliere == PARIS

wmk* m

Succ a \ Marseille, Lyon, Bordeaux, Strasbourg,
I Lille, Nancy, Toulouse, Geneve, Bruxelles.

dun grand nombre de ses Clients

Cinematographique
reediter, a raison de

S E M A I N E

films tournes par 1 inimitable

LOT
(Charlie Chaplin)

et dont elle a Texclusivite

sur les negatifs originaux qui sont en

completement refaits au gout du jour.



LE FILM D ART

pauline frederick

Jans

LA FUGUE

d'Helene Sherwood
Comedie Dramatique en 5 Parties

(GolJwyn)

cinematographique
presenle

signoret
et

andree brabant

LA ROSE
Exquise Comedie en 2 Parties de

M J. de BARONCELLI
Le Film d'Art "

l'agence generale
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n'est plusmaitre chez lui. Et c'est cela qui nous apparait
comme le plus grave.

Si les directeurs savent s'organiser et s'entendre ils
peuvent reagir contre l'abus et le faire disparaitre.
A ce propos, deux grands etablissements parisiens

sont deja en proces avec 1'Assistance Publique.
N'est-il pas fantastique do penser qu'un directeur

n'a plusle d 'oit presentement de recevoir gracieusement
dans sa salle le proprietaire de l'immeuble ou il est
installe?
On voudrait « socialiser » le cinema qu'on ne s'y

prendrait pas autrement.
Len'me ferait-il des adeptes chez nos hauts fonc-

tionnaires?

la dernlfire de la censure

O.i nous apprend que MM. les Censeurs ne« travail-
leront » pas le mois d'aout, ces messieurs partent en
vacances.

Alors, les loueurs ne pourront pas placer leurs films
parce que tel sera le bon plaisir des ronds de cuir.
Est-il permis de se f du monde avec autant de

desinvolture? Nous le demandons au President de la
Chambre Syndicale.

la socifire des Etablissements
gaumont en suisse

Au cours d'un recent voyage a Paris de M. Louis
Ador, de nouveaux arrangements financiers sont venus
resserrer les liens qui unissaient deja « la Societe des
Etablissements Gaumont» etde la «Cle Generale du Cine
matographe Suisse.»

A dater de septembre, le « Trust-Film », bureau de
location constitue par la fusion du Comptoir Cine-
Location Gaumont et des services de la location de la
Cle Generale du Cinematographe, fournira les program¬
mes des nombreuses salles que possede en Suisse ladite
Compagnie et sur un syteme de pourcentage.

les nouvelles taxes

La promulgation de la loi du 25 juin concernant les
nouveaux i npots a cause un bruit enorme dans le monde
de 1'exploita tion. Aux presentations de films les conver-
sitions Eurent des plus aaimees. II y eutmeme de veri-
taoles altercations eatreles grosetles petits. Car, il faut
savoir que la nouvelle loi, d'apres ce qu'on raconte,
favoriserait les grands etablissements... On omet
seulement de dire pourquoi.

Bref des abondants discours de nos rheteurs cinema-
tographiques nous detachons ces arguments pererrp-
toires.

—- On nous vole, on nous tue!
— Que fait la Confederation des Directeurs de spec¬

tacles? Elle aurait du prevoir le coup! Nous avons ete
roules, comme en 1919 avec le fameux lock-out.
— Et le Syndicat! Que fait-il le Syndicat? II prepare

des discours et des visites chez le Ministre!... II est bien
temps! II fallait prevoir, c'est-a-dire gouverner. Le
Syndicat ne sait pas gouverner. A present la loi est
votee et promulguee. Pour la modifier, il faut une autre
loi... Or, les Chambres vont partir en vacances !...
On nous a eus I
— Faut faire la greve !
— Oui, oui, mais les Boulevards ne marchent pas

etc., etc.
Tous ces arguments etaient echanges dans unbrouhaha

indcs rriptible, que tachait d'attenuer le sympathique
M. J n, a la bi.be de fleuve.
Une voix langa : Brezillon, ou est Brezillon! comme

elle aurait lance : Au secours! Je me noie! Mais Bre¬
zillon etait introuvable...
Au bout de trois quart d'heure on le decouvrit. Mais

le heros refusa de parler, parce qu'il y avail des
profanes aux ecoutes.
Comme d'usage, il promit de voir le Ministre...
Les choses en sont la. Et les conferences au Theatre

Edouard VII n'y changeront rien, helas!
En resume, le temps etait fort orageux, le premier

lundi qui suivit la promulgation de la loi.

relache

Le cinema du Colisee, avenue des Champs Elysees,
annonee sa fermeture annuelle pom1 le l«r aout. La
reouvertime aura lieu le ler septembre.

«=§<=>

l'augmentation du prix des plages
En raison des nouvelles taxes beaucoup de direc¬

teurs de cinemas songent a augmenter le prix de leurs
places.
Mais cela n'ira pas sans danger, car on augmentera ainsi

le chiffre mensuel de la recette et, partant, le taux du
pourcentage que le fisc s'empressera de prelever.
Charybde et Scylla.

Patati et Patata.

V



DANDY
AU CONCOURS DE BEAUTES

montrera que les comiques frangais
n'ont rien a envier a ceux de Vetranger

Uamusante

Serie comique :

DANDY fait un bdguin
DANDY prend des vacances

DANDY paye ses dettes
DANDY 6beniste

DANDY a des visions

DANDY navigateur

N est pas terminee

et bientot
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FRO&HAMME] OFFIOIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINEMATOGRAPHS
—-<sa®s>

LUNDI 12 JUILLET

CINE max-linder, 24, Boulevard Po.ssonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard L»f ™ Telephone:
des I taliens I ILM Louvre 22-03

LIVRABLE LE 13 AOUT 1920

Fox-Film. — Reine de la Boheme. av. dr., aver
Gladys. Brokwell (I Aff.) 1.450 in. onv.
Fox-Film. — Le Terre-Neuve, av. rom., par

George Walsch (2 Aff.) 1.100 m. env.
Fox-Film. — Joyeux Preteurs, des. an.. Dick

and Jeff (I Aff.) 200 -

Total 2.750 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin
Salle du lor Etage

(a 2 heures)

A.gence G6n6rale Cin6matographique
16, Rue Grange-Bateliere Tel. Cent. 0-48

Gut. 30-08

LIVRABLE LE 13 AOUT I920

Les Bassins Filtrants de la Ville de Paris, docum. 205 m. env.
Les exploits de Cyclone Smith : 1'Otage, drame

interprets par Eddie Bolo et Eileen Sedgwich.... 530
Un Drame a l'Ecran, comique 515
Une Fletrissure, comedie dramatique en 5 par¬

ties, interpretee par Mae Murray (American
Pictures Corporation) ■ ■ 1 ■•'•■>0

Total ............. ■■■' 2.800 m, env.

(a 4 heures)

Films-Eclipse
94, Rue Saint-Lazare Tel. : Louvre 32-79

Cent. : 27-44
LIVRABLE LE 13 AOUT 1920

Eclipse. — La Seine de Paris a Rouen, docu-
mentaire, voyage a bord d'une peniche 240 m. env.
Cardinale. — La Petite Fille Soldat, comedie

sentimentale, Ann Pennington 1.575
Aigle Film. —■ Souvent Femme varie, comique
(Aff. 120/160, Photos) 255- -

Eclipse. — IMPfiRIA, 10" Episode : Le Poison
de Beaute; lle Episode : La Justice de la Sorciere
(Publicite de chaque episode : Aff. 120/160,
130/120, Photos)

Total 2.070 m. env.

MARDI 13 JUILLET

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Path6-Cin6ma
Service de Location : 67, Faubourg Saint-Martin Tel. Nord 68-58

LIVRABLE LE 20 AOUT 1920

Pat.lie. — La Terre commande, comedie drama¬
tique de M. Theo Bergerat (2 Aff. 120/160, 8 Ph.) 1.33(1 in. env.

Pathe. — Baby Mary Osborne et l'Afrique dans:
Au Pays de l'Aventure, comedie (1 Aff. 120/160,
Portraits 65/90) 525
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I'alhe. — Phum-Philm. - Lui chez les Dan-
seuses, comique, joue par Harold Lloyd (1 Aff.
120/160) ' 29:i m, env.
Pathe. — Pathe-Revue, documentaire (1 Aff.

120/160), documentaire 210
Pathe. — Pathe-Journal, actualites (1 Aff.

120/160)
Total 2.355 m. env.

X. B. — E11 raison de la Fete Nationale du 14 juillet, qui tombe
1111 mercredi, la Presentation des Nouveautes de Pathe Cinema
aura lieu le Mardi 13 juillet.

(a 2 heures)
Salle du Premier Etage

Super-Film-Location
8 bis, Cite Trevise. Tel. Cent. 44-93

LIVRABLE LE 13 AOUT 1920

Pussy, comedie, interpretee par Bianca Stagno
Bellincioni (3 Aff.) 1.000 m. env.
A travers les Montagnes Rocheuses, plein air

(1 Aff.) 230
Aux Indes, documentaire (1 Aff.) 130
Industrie du Caoutchouc, documentaire (1 Aff.). 100
Sur la Cote d'Argent, plein air (1 Aff.) 200
La Guepe, documenraire (1 Aff.) 230
Curiosites d'Amerique, documentaire (1 Aff.)... 140
Fabrication des Conserves de petits pois, docu¬

mentaire (1 Aff.) 140
Total 2.L7.0 m. env.

(k 3 h. 25)

Comptoir Gin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR £TRE £D|T£ LE 16 JUILLET 1920

Gaumont-Actualite, N° 29 200 m. env.

POUR feTRE £DIT£ LE 30 JUILLET 1920

Nos vieilles Provinces de France : La Provence,
plein air de la collection des jolis films pittoresques
Gaumont (deja presente) 270

POUR dTRE £DIT£ LE 13 AOUT 1920

Rex Reach Pic.ures. — Exclusivite Gaumont.
— La Menace dans l'Ombre, comedie dramatiquc
(1 Ail'. 150/220, 5 Photos 24/30) 1.420
John D. Tipp ft. — Exclusivite Gaumont. —

La Main Noire, des. an. (1 Aff. 110/150, Passe-
Partout) 140 --

Transatlantic Film C°. — Exclusivity Gau¬
mont. — Le Maitre du Monde, 2e episode : La Foret
en flammes, drame av. (1 Aff. 110/150, 6 Photos
24/30) 627 in. env.

Gaumont. Dans les Carpathes, plein air 115
POUR UTRE £piT£ LE 2 AOUT 1920

Transatlantic Film C°. — Exclusivite Gaumont.
Le Maitre du Monde, 3e episode : Diabolique

Vengeance (1 Aff. 110/150, 6 Photos 24/30) 680
Total 3.452 m, env.

(a 3 heures)
Salle du Rez-de-Chaussee

L. Van Goitsenhoven (Belgica)
10, Rue de Chateaudun Tel.: Trudaine 01-90

LIVRABLE LE 13 AOUT 1920

Cristal. — Le Cceur triomphe, drame (1 Aff.)... 1.460 m. env.
Van Goitsenhoven. — La Vallee de Maggia, plein

air 115
Van Goitsenhoven. — Llndustrie de la Cire.

documentaire h'O
Total 1.725 m, env.

SAMEDI 17 JUILLET
CINfi MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)
Cin6matographes Harry

158 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54
Mutual. — Les Protecteurs de l'Enfance, come¬

die sentimentale (Aff., Photos). 1.300 m. env.
Christie. — Le Cheque a Papa, comedie 600
American. — Rendition. — Une Situation de

tout Repos, comedie, interpretee par William
Russel (2 Aff., Photos) 1.480 —
American. — L'lntrepide Canadienne, 14° epi¬

sode : L'Empreinte sangiante, drame 720
15e episode : Le Chatiment, drame 660 —

Total 4.760 m. env.

AVIS

La prochaine presentation des films des Etablissements
G. Petit et de La Location Nationale aura lieu au Palais de la
Mutualite, lo Mercredi 21 Juillet, a 2 heures.

Le Gerant: E. LOUC1IET.

Imprimerie C. PailhU, 7, rue Darcet, Paris (17e)

NPfflFlM
Travaux

Cinematographiques
10" ANNEE

TIRAGE
DEVELOPPEMENT

TITRES

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviiie)

Telephone : Nord 55-98 ffl Telephone : Nord 65-00



son du Cinema
BqNDY et 2.RiEde Lancry

LA CINEMATOGRAPH IE FRANCAISE


